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PRÉFACE DÉ L'ÉDITEUR. 



L'Imprimeur belge de la première édition 
de ce curieux traité le présente au Lecteur 
comme « l'effet du zèle et de la piété d'un Gen- 
tilhomme françois, qui, passant parla Flandre, 
el Toyant que la pluspart des femmes y ont la 
gorge et les épaules nues, et approchent en cet 
estât du Tribunal de la Pénitence et mesme de 
la sainte Table, n fut très-scandalisé, et, de 
retour en France, composa cef écrit pour faire 
voir l'abus et le dérèglement de cette coutume. 
Or, l'imprimeur de la première édition : De 
l'Abus des nuditez de gorge (Bruxelles, 1675 , 
in-12 p ) est François Foppens, qui assit alors 
des relations fréquentes avec les écrivains fran- 
çais, et qui se chargeait de publier à Bruxelles les 
ouvrages qu'ils n'eussent pas osé faire paraître 
d'abord en France. La Belgique fut pendant le 
dix-seplieme siècle une sorte de terrain neutre 
de la littérature et de la librairie françaises. 

Il est donc certain que l'auteur de ce petit 
livre était un Français, sinon un gentilhomme. 
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Ce n'est pas à dire que ce fut Jacques Boilcau, 
docteur ru Snrhoiuic , grand -vicaire et officiai 
de i'é;;lise. do Sons, l'iéro puîné du [inèle sati- 
rique ltoih:at!-!lr^ji]rai:\. .heures Huileau, qui 
a composé une histoire des Flagellants, une his- 
toire de la Confession auriculaire, un traité des 
Attouchement!) impudique:;, ehoisissail de pré- 
férence les sujets scabreux et difficiles; mai» 
ordmaiïomonl il revivait en latin, quoiqu'il fût 
très-eapahlo d'écrire en. fort bon français; on 
lui demanda un jour pourquoi retlu persistance 
à user du la langue latine : « C'est, répondit- 
il, du pour que Ses cirques rif. me lisent : ils 
nie pri'sèeitferaiont. :s Ainsi, rien ne pniuic que 
Jacques Uoileau soit ïrcritahlomcnt l'auteur do 
l'Abus des nudité* de gorge, traité écrit en 
p.\eellei)l français, mais dent muis ne. romtais- 

sons pas lie texte latin , manuscrit ou imprimé. 

On a CBsayé. do rliceelier un autre auteur, a 
qui pouïoir attribuer ce curieux outrage , réim- 
primé à Paris eu lLiTT [jnnxte. la Cû/iii: impri- 
mée à Bruxelles, à Paris, chez J. de Laize 
de Bresche, in-12), et augmentée, dans cette 
édition nouvelle, avec quelques changi'nieiils de 
rédaction, de l'OrJonfwnjee (Je MM. les vicaires 
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généraux de l'archevescké de Toulouse, le 
tirty m c quant , contre la nuililé de» bras, 
(1rs r/HHilcs et de la gorge , cl l'indécence des 
habits des femmes et des files, en date du 
13 mars 1670. On a cru découvrir, sous le 
psi'inlimyitio d'un ticntUhnmDie français, un 
ecclésiastique moins connu que l'abbé Bolleau, 
lo sieur de Neuilly, curé de Beauvais, que l'his- 
loire littéraire ne mi'iiiiimm' nulle part. Enfin, 
II. le marquis du Rourc a remarqué, dans un 
cxoniplnïre de l'ouvrage en question, ce nom, 
signé & la main uu-ilc^mis ilu litre : De la Beb- 
longueraù : n Si l'auteur n'est point l'abbé 
Boileau, dit-il dans son Analeelabiblion , ne 
serait-ce pas ce gentilhomme? Sub judice lis 
est. » Le savant Barbier, dans son Diction- 
naire des anonymes, s'en est tenu à Jacques 
Boileau : tenons-nous-y, il son exemple, jusqu'à, 
plus.amplo informé. 

Constatons sou! ornent qu'an moment mémo 
où le [raitè de \'.V/::.a des miditcz de. gorge 
paraissait à Bruxelles , un moraliste de la même 
espèce, qui s'est cache sous le pseudonyme do 
Timothéa Philalethe, faisait paraître h Liège, 
chex Guillaume -Henri Stréel , un opuscule 
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t!u"'ol(i;ji[ji](i d<<. ta mitmc famille, intitulé : Traité 
singulier de la modestie des babils des Jittes 
et femmes chresliennes (1675, in-12). 

Le traité de l'Abus des nudités de gorge, 
dont il existe une troisième édition imprimée à 
Paris en 1680 , fut composé par un homme qui 
savait écrire, qui vivait au milieu du grand 
monde, et qui aborde en face, avec une déli- 
catesse presque galante, le sujet épineux qu'il 
a choisi. Entre nous, cet anonyme, assez peu 
auslùrc malgré les semblants de rigorisme qu'il 
se donne, avait à cœur, on lenoit, de se faire 
lire par les dames. Il reproduit sans doute la 
plupart des admonitions religieuses que Pierre 
Juvenmy avait adressées aux pécheresses de la 
mode, trente ans auparavant, dans son fameux 
Discours particulier contre les femmes âes- 
hraiUées de ce temps; mais il s'exprime tou- 
jours avec eonv en îme<; cl [îolilrsse ; quelquefois, 
on croit entendre Tartuffe disant à Donne : 

.... Ali! mon Di™, je tous prie. 
Avant (pie de parler, prenez-moi te mogehoir ! 
.... Coutrei ce sein qne je ne saurais voir ! 
Par de pareils objeto les âmes son! Mtssées, 
El cela lait Tenir do coupables pensées. 
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La comédie de Molière fui publiée a Paris à 
h fin de 1673 , une année avant la publication 
de l'Abus des nuditez de gorge. H faut recon- 
naître qu'à cette époqne, comme du temps de 
Pierre Juvernay, la mode n'autorisait que trop 
les plaintes et les reproches des moralistes , en 
France aussi bien qu'en Belgique : les femmes 
étaient toujours aussi débraillées que Pierre 
Juvernay les avait vues, en se signant, comme 
s'il eût vu le diable. C'était seulement à la 
cour et dans les assemblées de la belle aristo- 
cratie, que l'i mm odestie des babils avait de 
quoi blesser les regards innocents et scanda- 
liser les consciences timides ; mais les ecclé- 
siastiques mondains, les prélats illustres, les 
abbés musqués, qui fréquentaient cette société 
élégante et polie, ne prenaient pas garde à ces 
audacieuses nudités, que U- peuple laissait avec 
mépris aux grandes dames, et qu'il poursui- 
vait quelquefois de ses huées chez les bour- 
geoises. Le savant Thomas Dempterus, passant 
un jour dans les rues de Paris, avec sa femme 
■■qui montrait a nu la plus belle gorge et les plus 
blanches épaules du monde, = se vit entouré par 
la populace, qui les insulta l'un et l'autre en 
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leur jf'nnl de la \>mu\ cl ([ni leur fuirait fatl un 
mauvais parti, «'il- ne sr fn^-nit réfugiés dans 
une maison. Bayle, après avoir raconté le fait, 
ajoute : Une lu'aulé , ainsi étalée lluns un pays 
où cela n'éioit point en pratique, altiroit celle 
multitude de l>adauds. n 

Le peuple, il est irai, était moins scrupu- 
leux à Bruxelles el dans les Pays-Bas, où les 
bourgeoises et même les femmes du commun 
découvraient leur gorge, sans être exposées à 
faire émeute sur leur passage : on peut donc sup- 
poser que le petit livre du Gentilhomme fran- 
çais n'eut aucune action comminatoire sur la 
mode des nudités do gorge, mode des plus an- 
ciennes, qui pourra bien durer jusqu'à la fin du 
monde. 



P. h. 
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L'IMPRIMEUR AU LECTEUR 



Je me crois obligé de vous avertir, mon cher 
Lecteur, que ce petit livre est l'effet du zélé et 
de la piété d'un (If-niitkamme François, qui, 
passant par la Flandre , et eoijanl que la plus- 
part det femmes y ont la ijorqe et les épaules 
nnés, i'/ iqiprvehenl. en cet estât du tribunal de 
la Pénitence, et mesme de la sainte Table, té- 
moigna qu'il estait fort scandalisé de cette 
coutume, et promit d'eiieoi/ee un écrit dam ce 
Pays, qui en ferait voir l'abus et le dérègle- 
ment. Il a tenu sa parole, et cet écrit estant 
tombé entre nie.', initias je me suis résolu de le 
donner au public tel que je l'ay reeeu, en at- 
tendant qu'on le traduise en noslre langue. 
Peut-estre ne sera-t-il pas moins utile pour la 
France que pour la Flandre, et je suis per- 
suadé qu'il sera partout approuvé des per- 
sonnes de science et de vertu. 

1 Cet Au- iiu ririijirimeur, qui s,! li-oiivc eu lè.lù de h 
pri'[uiÏ!re ciiili™ de. Dr incitas , a oie conservé textuelle» 
m:'r)l ;.i ^i' l'^iLili' , i'.'.ite J l'.n'iï. 
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APPROBATION DES DOCTEURS. 



Nous soussijjncz Docteurs en Théologie rie 
la Faculté de Louvain, certifions avoir leu un 
Livre intifulé : l'Abus des nuditez de gorge, 
composé par M***"*, dans lequel nous n'avons 
trouvé rien de contraire à la Foy, ny aus bonnes 
mœurs. 

Fait ù Brincllcs, « ilîs-hnitiùmr jour île llars 1635. 

J. Moxs. J. Roussel. G. Faget. 
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DISCOURS 



L'ABUS DES NUDITEZ 

DE GORGE 



PREMIÈRE PARTIE. 

Que les nudittez de la gorge et des épaules 
sont UâmaUes et nuisibles. 

I. 

Il suffil que le monde souffre et approuïe 
une chose, pour pouvoir conclure qu'un Chres- 
lien doit l'éviter et la condamner, car qui ne 
sçait que le monde est l'ennemy irrécondliablB 
de Jésus-Christ, et que ses sentimens sont si 
opposez à ses maximes, qu'il est impossible 




DIVISÉ EN DEUX PARTIES. 
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d'observer les loin de l'un sans violer celles de 
l'autre? Et comme le Clirestien ne doit estre 
animé que de l'Esprit de Jésus-Christ et que le 
monde suit toujours l'esprit du Démon, il est 
évident que Ips Clircsliens doivent fuir ce que 
le monde recherche, blâmer ce qu'il autorise, 
et avoir de l'aversion pour ce qu'il aime. 

II. 

Noua voyons par une Funeste eipérience que 
le monde approuve les muiilcz en la personne 
îles femmes, imtis pouvons donc Inrdiincnl los 
désapprouver, ou plutost nous devons les con- 
damner, et nous opposer avec d'autant plus de 
zèle & cet abus criminel, qu'il esl appuyé par 
un long usage et qu'il a passé en coûtume. 
En effet, ce mal est si grand et si contagieus, 
qu'il est devenu commun presque a toutes les 
femmes et à tontes les filles de toutes sortes de 
conditions, et qu'il a, pour ainsi dire, répandu 
son venin en toutes sortes de liens. 

111. 

Ce n'est pas seulement dans les maisons par- 
ticulières, dans les bals, dans les ruelles, dans 
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les promenades, que les femmes y paroisaenl 
la gorge nue, il y en a qui par nno lemérile 
effroyable Tiennent insulter à Jésus-Christ jus- 
qu'au pied des Autels; et comme si le Démon 
so vouloit servir d'elles, non seulement pour 
prophaner la sainteté des Églises, mais pour 
en violer !'jvmtinmié , elles y viennent blesser 

lea yeux des pins innocens et des pins justes, 
et donner la mort à ceux qui sont encore foi- 
bips et dianceians dans la vertu. Les hommes 
se retirent dans les Temples, comme dnns des 
ailles où Satan n'ose presque les attaquer, et 
ail bien souvent il ne peut les vaincre; mais 
ce qu'il ne peut faire par luy-mesme, il lo fait 
par les femmes qu'il y conduit, et qui, par 
la nudité, honteuse de leur gorye, de leurs 
bras, de leurs épaules, attaquent, blessent et 
vainquent ceux qui croyoient cslre en scarole , 
et font ainsi triompher le Démon dans les lieux 
tnesmea destinez au triomphe de Jésus-Christ. 

IV. 

Les Tribunaux mesme de la Pénitence, 
qui devroient estre arrosez des larmes de ces 
femmes mondaines, sont prophanei par leur 
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nudité, et les Anges, qui assistent avec respect 
et avec crainte à la sainte Table, frémissent 
d' indignai ion et d'horreur, voyant qu'elles y 
vont aïec une posture non seulement immo- 
deste, mais quelquefois impudente et lascive. 

V. 

Je ne m'étonne pas que le monde applau- 
disse à ce désordre, puisqu'il en est l'auteur; 
mais je ne puis concevoir comment les gens de 
bien demeurent dans le silence, ci souffrent 
cette abomination sans parler et sans se plain- 
dre comme s'ils estoient sans voix et sans piété. 
Ne diroit-on pas qu'il y a une défense publique 
de se scandaliser de ces objets indécens, ou 
que l'on croit que nostre Dien n'est pas plus 
clairvoyant que les fausses divinité! des Payons, 
qui avoient des yeux et ne voyoient pas ccui 
qui venoientlcs adorer dans leurs Temples? Où 
en sommes-nous et qu'espérons-nous de nostre 
sili'iu'i! cl de nosti'i! là! hcli- ! l'uisquo nous con- 
noissons la grandeur du mal, pourquoy ne tâ- 
chons nous pus d'y apporter du remède? 
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VI. 

S'il csl vray, tomme on n'en sraurait douter, 
qu'une femme moi! este est également agréabb; 
à Dieu el aux liommes, Il n'est pas moins cer- 
tain qu'une femme sans modestie (loi! déplaire 
aux hommes tomme elle iléplaist à Dieu. Ou, 
pour parler le langage de l'Ecriture', s'il est 
vray que c'est grâce sur grâce, qu'une femme 
modestement vestue, qui donne des marques 
de sa sainteté par sa pudeur, il est indubitable 
que c'est crime sur crime, qu'une femme vestue 
à la mondaine, qui fait douter de son innocence 
par sa nudité; c'est un crime, parce qn'elle 
pèche contre la pudeur, c'est un double erime, 
parce qu'elle fait pécher contre la pureté, et 
qu'en mesme temps qu'elle se rend coupable, 
elle travaille avec le Démon à faire des cri- 
minels. 

VII. 

L'Apùtrc S. Paul 5 avoit prévcii tous ces 

maux, el, pour y ri: m (ji! ici', il oulomia que les 
1 Ec:l., 2fi. Cralia sr|n:r jiratiiirri millier îiinrii cl |>n- 
1 1. Tira., c. 8. Similiter el mulierei in babitu ornato, 



Digitized by Google 



femmes ne pnrnssr-nt (htss I^s Eglises qu'avec 
des habits modestes , omees de pudeur et de 
di;*fli'(!>, non |).'!s iVnr !■[ île [lierres ]>i-t' c-1 ■ »u s : 
telles qun iloivi'iil iHn' des [Vînmes tllii rlii'inir^ r 
dont les vestemens mesmo font reeonuoUIre la 
pieté, et dont le port et la démarche sont une 
preuve ou du moins un indice de la sainteté de 
leurs actions. Sans doute Ses loinmes devraient 
s'étudier à suivre exactement ce conseil de 
l'Apâtro, et les hommes devraient faire leurs 
efforts pour le faire observer, puisqu'il n'est 
pas moins utile aux uns qu'aux autres. Cepen- 
dant les femmes le violent sans scrupule , et les 
hommes le voient violer sans émotion, 

VIII. 

Tachons du moins d'imiter le zélé de S. Jeun 
Cil risos tome ', et, si nous ne pouvons empes- 
cher ce dérèglement, efforçons-nous avec luy 
de faire connoiïtic h ces femmes, quelle est 

ctinibiis, aul mira, aul niurgimlis v.'l yratc prrtiosji : 
icd quod dccpl mulieras, promillenloi pielatein par opéra 

' CsiivsnsT., in top. 3, l. ad Tir». 
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la grandeur de leur faute quand elles viennent 
dans l'Eglise avec des liabils indci'ens, et, si je 
l'ose dire, comme à dcmi-nuus. Venez-trous 
dans la Maison de Dieu comme au bal , leur dit 
ce grand homme? Vencï-vous dans le Sanc- 
tuaire pour y faire des conquêtes et pour y 
satisfaire voire sensualité? ¥ venez-vous pour 
attaquer Dieu ou les homme» 1 ? Et ne songez- 
vous pas que vous y serez portées dans un 
cercueil pour y servir de pâlurn au» vers? El 
ceries, cette pompe, celle mollesse, celln nudité 
iifl'cdi'Tj, ont-elles du rapport a l'état de sap- 
pliantcs cl de criminelles î Conviennent-elles il 
des persnnncs qui doii'cnl di'tnandrr misrri- 
corde, et sont-ca là de bonnes dispositions 
pour pleurer ses péchez et pour en obtenir le 
pardon? 

IX. 

Revenez donc de vostre aveuglement, 6 
femmes mondaines! rsrliiws du siècle, ido- 
lâtres do lu vanilé! Souvenez-vous que Satan 

1 Li première édition ajoute ici : • Ne vraci-voui 
dans r-f. lir-.i Suitii , |i"Mr y rldi'r vii-liv crir|js? f'niU-;] 
y dresser l'nslro lilV » Crlle plirjM- a e'-Lii siipiinajOL' sinis 
doute parle Censeur royal. 
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est le prince du monde, et qne vous devenez 
ses subjeles à mesure que trôna vous conformez 
aux maximes que le monde vous propose, et 
que vous suivez les abus qu'il a introduits 1 Hé 
quoy! la seule magnificence de vos habits et la 
seule superfluité de vos ornemens ont fait gé- 
mir tous les Saints qui en ont clé les témoins! 
Que diroienl-ils maintenant s'ils voyaient que 
tonte cette pompe n'aboutit pas seulement à 
flater votre vanité ci votre orgueil, mais encore 
à favoriser l'impureté, et à inspirer à ceux qui 
vous regardent des désirs illicites et des pensées 
sensuelles: Faut-il faire tant de dépenses pour 
couvrir son corps, et cependant le laisser à 
demy-uu? N'est-ce pas l'offrir en quelque sorte 
aux hommes du siècle, que de l'exposer ainsi 
à leurs y eus et à leur concupiscence? 

X. 

En effet, ne doivent elles pas appréhender 
qu'on leur reproche d'aimer trop le monde et 
de souhaiter avec trop d'ardeur d'en estre 
aimées; que ne fVnil-cIlca pnml pour luy plaire? 
Elles consument les biens de la fortune et per- 
dent les biens de la grâce ; et quand par leur 
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pompe et par leur immodestie ' elles sollicitent 
les libertins à les regarder, ne peut-on pas dire, 

qu'elles iti'vif'iuitiiL sniililiililca il celle IV'iunii: 

dont parle Ezéchicl 1 , qui taclioil par ses soins 
et par ses richesses d'acquérir l'amitié de ceus 
qui la regardoient, et, s'il m'est permis de me 
servir de ces termes pour exprimer la pensée 
de ce Prophète, qui achetoit sa prostitution, 
an lieu que les antres 1a vendent. 

XI. 

Songez, songez, que dans vostre Baptême 
vous avez renoncé aux Rompes et aux vanitez 
du monde, et faites réflexion que, par vos orne- 
mens inutiles et vos nuditez honteuses, vous 
pratiquez ce que le monde enseigne de plus 
dangereux et de pins impie. Hélas ! ne le croyez 
point, c'est un trompeur qui ne tâche qu'il 
ious séduire, et qui ne peut jamais vous rendre 
heureuses ny contentes quelque promesse qu'il 
vous fasse. Vous ne devez point faire alliance 
avec luy puisqu'il est vostre ennemy et le rival 

' La première cdilkra met nudité. 

'' ]i:n:i].,f. l(i.Oi:iiiilii;r T]:nvlndbi!ï ilnnlur nsrrcr.-lrs : 
lu oolcui duiiih mi'rmks lundis uiiutiiribus toit, Cit. 
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de vostre Dien. Et si vous estes assez foihlns ef 
anez malheureuses pour consentir k ce qu'il 
demande de tous, contre vous-mesmes, si voua 

nu pouvez VOUS résoudre à qui tlfi' c itlicrf mciit 
vostreluxe, et à couvrir vostre nudité; faites 
du moins quelque différence entre la Maison du 
Seigneur, qui cal consacrée par la célébration 
île nos Mystères, et celles qui sont prophanées 
par Se, libertinage du siiicte ; entre les liens 
destinez à la prière et à la pénitence, et les 
lieux propres an divertissement et à la joye. 
Pourquoi voulez -vous étendre l'Empire du 
Prince du monde au-delà des bornes qu'il s'est 
luy-mosme prescrite»? H ne prétend avoir do 
jurisdiction que sur les lieux prophanes, et par 
voire immodestie vous le faites régner mesme 
dans les lieus saints. Apprenez que vostra nu- 
dité devient une espèce de sacrilège dans les 
Eglises, si elle n'est ailleurs qu'un simple 
péché, et n'oublie* pas qu'elle attire sur vous 
un double châtiment, puisqu'elle y méprise et 
outrage ouvertement le Seigneur en même 
temps qu'elle scandalise ou séduit les hommes. 
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XII. 

Qui ne seait que Dieu est jaloux du respect 
qu'on doit avoir pour ses Temples, et que le 

2l':Ii' diî su maison donl il est coiuihi 1 ili'vofi'r , ilil 
le Prophète ', ne luy permet pas de laisser Bans 
punition ceux qui la prophanent. De quelle sévé- 
rité n'usa-t-il point contre ceux qui faisoient un 
trafic légitime dans le Temple île Jérusalem, et 
qui vendoient des animaux pour estre employci 
aux Sacrifices ? Et quel châtiment ne doivent 
pas attendre ces femmes mondaines, lesquelles 
bien loin de contribuer au Sacrifice, et de fa- 
voriser le séle de ceux qui viennent offrir leurs 
vœux à Dieu, comme faisoient les marchands 
que Jésus-Christ chassa du Temple, desho- 
norent le plus auguste de tous les Sacrifices, et 
détournent ou corrompent l'intention de ceux 
qui y assistent et quelquefois de ceux-là mesmes 
qui le célèbrent; lesquelles étalent toute leur 
beauté dans les Églises d'une manière si cri- 
minelle , qu'elles font une espèce de commerce 
d'impureté entre elles et ceux qui les regardent ; 
lesquelles enfin plus coupables que les vendeurs 
' Ptal. 68. Zolua doraus tus comedifmo. 
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du Temple qui ne vouloient que gagner de 
l';n';|cnl sans faire- tort an culte ilu Seigneur, 
ne songent qu'à gagner des eœurs pour les ravir 
à Dieu. 

XIII. 

Que je plains celles qui paraissent vaines el 
coquettes dans les lieus saints, où elles ne de- 
vraient faire voir que de la contrition et de l'hu- 
milité 1 ; mais aussi que je crains pour ceux qui 
ne fuyent pas leur rencontre, ou qui, détournant 
leurs yeuï de dessus l'Autel où repose le vray 
Dieu, les jettent sur ces idoles superbement et 
iui modestement icstuës. 11 y a toujours du péril 
aconsiilérerattentivementunebcllegorgr nui; 
et il y a non. seulement un grand danger, mais 
une espèce de crime de la regarder avec atten- 
tion dans l'Église, et en même temps que l'on 
offre le saint Sacrifice de nos Autels. Car, Jésus- 
Christ estant alors réellement et véritablement 

1 Çc.Ua phrase. est liittïnile rlnus la jimti irro éditien : 
t (lue ji! plains colles [[ni affectent (le aire voir ce qu'elles 
ont de beau cl do charmant ilaos les licui Saints, où 
elles ne devraient tiire parn^li-e ly.l? dr. la contrition et 
de l'humilité. > 

1 Dans la première édition , le mot sué', qui a sa voleur 
ici, n'eiistc pas. 
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■S» !s ce> 

présent, il me semble qu'on lny fait injure de 
luy çréférer une femme,, on du moins de par- 
tager nostre attention et peul-eslre nos vœux 
entre luy et elle, et de demeurer comme en 
suspens à qui nous donnerons nos désirs et nos 
pensées. , 
XIV. 

Hélas! encore un coup, si nous ne pouvons 
pas erapescher ces nudité*, ne négligeons pas 
au moins de montrer que nous ies désaprou- 
vons en évitant de les regarder. SI la gloire de 
Jésus-Christ nous y oblige, nostre devoir et 
nostre infères! nous y engage. La veuë d'un 
beau sein n'est pas moins dangereuse pour nous 
que celle d'un Basilic, et c'est alors que nous 
pouvons dire avec l'Ecriture ', que le Démon se 
sert des fenestres de nostre corps pour faire 
entrer la mort asec le péché dans nostre ame. 
S'il est vray, comme dit le Prophète Jérémie, 
que nos yeux ravissent quelquefois nostre :inic, 
c'est sans doute lorsqu'ils s'arrestent sur un 

1 Jnuw., c. 9. flsccndil mors per fcncslras noitro. 
— Tir. S. Oculus iiiriLi ]ir;i.'(kitiis (■:;! animaio mesm. — 
Jon, 31. Pcpigi fœdus cura oculis mcii, ut ne cogiturcm 
ij'iiik'i;: lit' vLrijLui-, t-ri-iri [uuk'iu I ; ; . Ii -. ■ i - ■_■ t hi ni;; Unis. 
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charmant objet 1 cl qu'ils attachent en quelque 
sorte nostre esprit et nostre cœur, en y portant 
avw leurs iv^iilIh dus ;i[lVrlii>us ci mis dt-sirs. 
Et je croy que le Patriarche Job a voulu nous 
apprendre cette vérité, lorsqu'il déclare qu'il 
avoit fait un pacte avec ses yeux, afin Je ne 
penser point à la h eau té des femmes'. Car ce ne 
sont pas les yeux qui pensent et qui désirent, 
mais c'est le cœur ou l'esprit ; Fourquoy, dit-il 
donc, que, pour éloigner de son esprit et de son 
cœur l'idée et l'amour illOgitimc des lï itmu s , 
il a fait une contention avec ses yeux plutosl 
qu'avec son esprit et avec son cœur, si ce n'est 
pour nous faire connoistre qu'il est aisé de ne 
songer pas aux femmes quand on ne les regarde 
point, mais qu'il est presque impossible qu'elles 
ne remplissent nostre esprit et nostre cœur, si 
nous no faisons un pacte avec nos yeux de ne 
pas les regarder. 

XV. 

Et il est d'autant plus nécessaire de détour- 
ner nos regards de dessus ces femmes dont 
la gorge et les épaules sont découvertes, que 

1 • Sur une fouuna mondaine , 1 dît la prcmïi'rn ùiiiLiujt. 
1 i Filles ■ dans lu première édition. 
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selon la pensée du mesme Patriarclie, il est 
difficile de concevoir quelle place Dieu peut 
trouver dans une smc que les yens ont trahie, 
et dans laquelle ils ont fait entrer ces images 
impures qui occupent et qui troublent touips 
ses puissances, Souvenons-nousde cette maxime 
du grand S. Grégoire 1 qu'il y a de l'impru- 
dence à regarder ce qu'il ne nous est pas per- 
mis de souhaiter, et si nous voulons conserver 
la tranquillité de nostre esprit et l'Innocence 
de nostre cœur, ne regardons jamais volontai- 
rement ces nudité/ en quelque lieu que nous 
soyons, mais surtout dans l'Eglise. 

XVI. 

Si les Chrestiens doivent se faire connoistre 
par leur modestie , suivant la doctrine de 
l'Apôtre", c'est pvmripuleiiii'Til lors qu'ils sont 
dans la Maison de Dieu, où ils ne se rendent 
que parce qu'ils sont Cltrestiens ; c'est la qu'Us 
doivent faire un pacte avec leurs yeux, non 
seulement de ne point regarder les femmes, 

' fîiifin'n. inliicri 1:011 ilci.it qnod non licol cciucii|)i.ïC0TV. 
1 Ad Phii., 4. Mudcstia restra nota ait omnibus bomi- 
niliul. Duiuiims propr. cit. 
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mais de ne rien regarder, et de mesme que 
celuy qui court dans la lice nu détourne point 
sa veuc d'un cùlé ny d'autre , mais a ses yeux 
toujours attachez au but où il tend; celuy qui 
prie dans l'Eglise (car on n'y doit venir que 
pour prier, comme on n'entre dans la liée 
que pour courir), celuy, dis-je, qui prie dans 
l'Eglise doit estre si fort attentif à ce qu'il fait , 
qu'il doit s'abstenir do regarder les objets qui 
l'environnent, de crainte que son cœur ne 
suivo ses regards , et que son esprit ne s'éloigne 
insensiblement de celuy qu'il prie. 

XVII. 

Noua nous trompons nous mesmes si noua 
croyons n'estre pas obligez de régler nos re- 
gards par une circonspection sage et modeste, 
et nous trompons les autres, si nous disons 
qu'on peut indilïi'i'finnifiil i.'t innocemment rc- 
<pn!er foutes choses. David pcrli.i |iour avoir 
été trop libre en ses regards, et un seul regard 
suffit pour le faire tomber dans le péché. Ce 
Prince estoit saint, Betsabèe sur qui il jelta 
les yeux par hasard estoit innocente, mais elle 
estoit nue; David la regarda en cet estât, et il 
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n'en fallut pas davantage pour (aire perdre la 
sainteté à David et l'innocence îi Betsabée. Qui 
psi cet orgueilleux qui refusera de s'instruire 
par un si grand exemple, et qui après cet 

l'abord d'une femme laquelle fait paroistre 
tout ce qu'elle croit avoir de plus engageant et 
de plus beau? Qui est celuy qui se croira en 
seureté dans le mesme péril où David s'est 
perdu; et qui ne craindra pas de succomber 
par les mesoies armes dont il a esté vaincu? 

xviir. 

Le grand S. Basile * apprend à tous les 
Fidelles en instruisant un de ses Disciples, 
avec quel soin ils doivent détourner leurs yeux 
de dessus une feutrue qui afli.'df de paroistre 
belle'. « Donnei-vous de garde, dit-il, an- 

i Première édition : . Laquelle fait voir il nu tout ce 
qu'elle a île plus beau et de plus charmant, i 

5 BlsILII Ep. Cîirc mnminis mollis falsus indreri pul- 
rlriludines cl perniliusas ; quia delurpatur anima si earùm 

nuimii' drlcrUIur, rte, Caveùi ergn , pli, specics per quos 
plurimos ternis periisse, etc. 

3 Lo première édition ajoute : > Par la nudité do ses 
bras, de sa gorge et (le ses épaules, i 
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Isnt qu'il vous sera possible, de considérer ces 
fausses et pernicieuses lioauléz; Jésus-Clirist 
ne se plaist qu'a la Lie auto île l'Ame et méprise 
celle du corps, cl tous ne devez estimer que 
les choses qui plaisent à Jésus-Christ. Sçachei 
que cette beauté que l'on nous présente , si vous 
la regardez avec attention, salira votre âme et 
la rendra difforme ; ne croyez pas au rapport 
quo vous en font les veux, mais croyez ce que 
tous en disent la raison et la foy, et appréhen- 
dez de vous perdre par où plusieurs personnes 
plus sages que vous se sont perdues. 

XIX. 

Que les hommes donc tâchent de profiter de 
ces avis, et que les femmes sracbent que ces 
instructions cl ces conseils que l'on donne aui 
hommes sont pour elles de véritables reproebes 
et de sévircs reprélicnsions; qu'elles srachont 
que si les hommes se mettent au hazard d'of- 
fenser Dieu en les regardant, elles l'offensent 
en effet en se présentant aui hommes d'une 
manière qui peut et qui doit vraysemblable- 
ment les tenter ou les scandaliser. En vérité. 



Digitizsd by Google 



lorsque l'Ecclêsias tique ' nous avertit de ne 
point regarder une femme qui veut plaire a 
tout le monde, de peur que nous ne tombions 
dans ses piégea, ne peut-on pas dire qu'il 
accuse et qu'il blasme les femmes qui exposent 
nus yeux de tout le monde ca qu'elles ont de 
beau et de propre a se faire aimer, qu'il les 
blasme de blesser la pudeur et l'bonnesteté 
qui leur sont naturelles, qu'il les accuse de 
dresser des piégea à notre innocence en per- 
dant la leur. Car c'est avec raison que le 
Prophète Ézéchiel* nous a appris que le sein 
découvert d'une femme étoit un lit, et un lit 
oii l'impureté reposoit et devenait féconde, en 
corrompant celle qui le découvre et celuj qni 
le regarde. 

XX. 

fi n'y a point de fille ni de femme qni ne 
sçacho que la nudité d'Èvo, dont il est fait 
mention dans l'Ecriture ', fut une suite et une 

' Ecdi., e, 9. Xa rr'pidns roulicrcm mullitolam , ne 
forle incidaa lu bijiioos illiua. 

3 Cb. 13, i. 17. Cubilo muniMniiD, etc. 

3 Lu prenuiro édition va parla pas de ectio mention 
faite par l'Écrilure. 
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marque de son crime; elle se vit nue parce 

qu'elle avoil |iiVlir, cL e lie coun i r L qu'elle 
pcelié quand elle se vit nue. Pourquoy vculcnt- 
ellea juger d'elles-mesmes autrement que de 
leur mère commune, et que n'infèrent-elles de 
leur îiuiiHt', ce qu Viles foiichurnl de I;i ■iW-iuw : 
qu'elle est une marque de la dépravation de 
leur ame? Que ne concluent-elles qu'elles dé- 
plaisent à Dieu, puisqu'elles paraissent nues; 
et qu'elles ne se soucient pas de déplaire à Dieu 
piiisijuVllos se pliiisrnt en leur rimlili'. Eu tel;i 
beaucoup plus coupables qu'Eve , toute crimi- 
nelle qu'elle estoit, qui eut lionlc de sa nudité 
et qui ne différa pas à la couvrir. 

XXI. 

Peuvent-elles ignorer que c'est d'elles prin- 
cipalement que parle l'Apôtre ', quand il 
condamne les personnes qui découvrent une 
partie de leurs corps pour servir à l'impureté et 
à l'iniquité? Elles sei vcn! à l'impureté, parce 
que , de quelque prétexte qu'elles se couvrent 
et de quelque excuse qu'elles se flattent, le 

1 Ad Hfim., <>. K.ïi.ibni ■!:!■. T.!c:nljrii ve^ra =ervirs 
munditiœ et iniquitati, etc. 
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motif et le dessein qui leur fait aimer la nudité 
n'osf jamais pur; elles ne pruvcnl pas le faire 
pour plaire ii Dieu ; il faut donc nécessairement 
que ce soit pour plaire au monde ; elles ne 
peuvent pas le faire par modestie ny par un 
principe île piété : il faut donc (pie ce soit par 
nu défaut de pudeur ou par un esprit de vanité 
et souvent d'impureté. Elles servent encore à 
l'iniquité, selon la pensée de l'Apôtre, puis 
qu'elles excitent les mouvements déréglez de 
la concupiscence, et qu'elles deviennent les in- 
strumens du démon pour faire succomber les 
hommes au péché. 

XXII. 

Saint Jérôme ' reprochoit à Jovinien, qu'il 
avoit dans son parti des Amaiones, lesquelles, 
le sein découvert et le bras retroussé jusqu'au 
coude, excitoient les hommes au libertinage 
pour les rendre ses sectateurs. Ne pouvons- 
nous pas dire avec autant de justice, que les 
femmes don! les liras, la gorge ol les épaules 
piroisscnl ;'i drcuiivci f , soûl W inïbbli's Aum- 

1 Lib.l.advers.Jociti. Hobct In caslris Amaionas, viroi 
od libidincm provocantes mamma ciscrtn cl brocliio nudo. 
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zones du Démon, qui confiaient autan! pour 
luy que pour elles-mcsnies, cl ne vainquent 
presque jamais que pour luy; qui employent la 
liiMiilr. do leur corps k pervertir les âmes et îl 
les îissujeliir.'iS.ll.'Lii, et, en un mot, qui, après 
s'eslre rangées du party du Prince du monde, 
travaillent à suborner ceux qui suivent le party 
de Jésus-Christ. 

XXIII. 

Je souhaiterois que tontes les Biles et tontes 
les retnmes fussent bien persuadées de ce qu'a 
dit S. Chrv.-fjslOEne ' ci qui rt (''té justifié put- 
plusieurs histoires auientiques : qu'une im;i;jr 
et une slatue nue est le siège du Diable; elles 

cimrlun'nieul île lii que par leurs nullité* elles 
ileïienueul , non seiilemcnl lis siéjçe, mais le 
trône de Satan, que non seulement il impose 
sur leur goi'jjR et sur leurs épilules «posées 
aux yeux des hommes, mais qu'il y rogne, 
qu'il y domino, qu'il y triomphe; elles connois- 
troient que leur corps à ilopiy-rmd n'attire pas 
moins sur elles les Démons que les yeux des 
' CnnvsotT., in Pialm. 113. Figura nude Dœraon 
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hommes; et comme il y ;i i l'ordinaire plusieurs 
hommes qai regardent leur sein , leurs épaules , 
cl leurs liras nmh, qu'il y a aussi plusieurs Dé- 
mons sur chacune de ces pnilies dont ils pren- 
nent possession, et dont, pour ainsi parler, 
ils font leur retraitte cl leur fort. Peut-estre 
qu'estant eouiïimciies qu'elles sont eiii-ironnc.es, 
assiégées el couvertes de plusieurs de ces 
monstres à mesure qu'elles paraissent en pu- 
blic plus on moins nues, peul-estre, dis-je, 
que cette idée leur feroit avoir une juste 
crainte, et une sainie iHinciir de leur nudité. 

XXIV. 

S'il est vray ce que nous enseigne S. Jean 
dans son Apocalypse 1 , que ces personnes-là 
sont heureuses qui prennent garde à la ma- 
nière dont elles s'habillent, et qui ajustent 
leurs vétemens de telle sorte qu'elles ne pa- 
raissent jamais nues pour ne pas découvrir 
leur effronterie par leur nudité; ne pouvons- 
nous pas dire , par la raison des contraires , que 

ces IWiiitirs souL mallu'iin'uses qui ni', s'haliil- 

1 Apoe., t. llj. ISi'i.ij» fjiri i "I flIjlcilLi vralilllL'llU 

son, ]![■ niull» ninliiiliil, i I lêlonill !lir|iLlnc! jrii-jil 1411s. 
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ïent el ne s'ajustent que pour paraître à demy 
nuëa, et qui par leur nudité affectée décou- 
vrent malgré elles leur peu de retenue et de 
modestie, et font voir les défauts cachez do 
leur lime par la graue cl la beauté de leurs 
corps? Car qui est cclny qui a jamais bien pré- 
sumé de la vertu d'une femme par la nudité de 
sa gorge, et qui sont ces Cbrcstiens el ces 

l'ai ens i usines i[iu crllii nmliLii n'ait (Vit ilouliT 
de l'innocence de ses mœurs ou du moins de 
la sincérité de son intention? 

XXV. 

Personne n'ignore qu'avant l'avènement de 
Jésus-Christ 1 , les plus libertines des femmes 
Juifvc3, cl mrsnirs k-a k.mmc-, idolâtres se set- 
voient de Toiles pour se couvrir la teste, les 
bras et les épaules, toutes les fois qu'elles 
sortoient en public, et l'on sçait qu'un illustre 

do pudeur et do modestie, que des femmes 

» CoamîL., ineap. li, 1. ad Corintk. 
1 C. Sulpit. apttd Voler. Max. 
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débauchées ci idolâtres ! Celles-là ne vouloient 
paroistre en public que voilées, afin qu'on ne 
pust pas mesme douter de leur vertu; celles-cy 
veulent paroislre la gorjje nue, sans se sooeier 
de risquer leur verlu, et de donner un juste 
sojet de croire qu'elles méprisent les maximes 
de leur Religion. Les unes et les autres sravent 
que c'est pour elles une marque de pureté, que 
de couvrir leur sein. Les femmes idolâtres le 
cachent, les femmes Chrestiennes le découvrent ; 
que peut-on inférer de la, si ce «'es! qu'en cette 
rencontre, les femmes idolâtres paroissent Chres- 
tiennes, et les femmes Chrestiennes idolâtres? 
Que peut-on conclure , si ce n'est ce que Tertu- 
lien en a conclu ', qu'au Jugement dernier les 
femmes payennes s'élèveront contre ces fem- 
mes Chrestiennes, pour les accuser et les con- 
vaincre d'immodestie, ponr demander leur 
condamnation, et peut-estre pour l'obtenir? 

1 Lib. de celand- vinj. Juilic.ibnrit vn= At\ili[,i! frniinS! 
clhni™, qus non rauut, Mit fucinn ijLioqup ita iBUtm le- 
guill, lit tllio orillrj MIkt.lI'J tiMif.;:ihi: jiilt (ti I 11] llioUI ffUÎ 

luccin, ijuaja lotini beiem pnutïlncrc. 
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XXVI, 

Il est temps enfin que ces femmes mondaines 
sortent de leur erreur et quittent leur mauvaise 
coutume, si elles ne août pas touchées de re- 
pentir voyant l'injure qu'elles font à leur Reli- 
gion el la dommage qu'elles causent a. leur 
prochain; ii elles n'ont aucun scrupule de dé- 
plaire à Dieu et de s'exposer à perdre leur 
innocence ; eu un mol , si elles néylijjent la 
beauté et la santé de leur» âmes, qu'elles son- 
gent du moins à conserver la santé et la beauté 
dp leur corps, dont elles sont idolâtres. Ne 
sont-elles pas à plaindre de se mettre à la gnsno 
et à h torture, pour s'habiller à la mode, et 
pour donner quelque agrément et quelque grâce 
à leur sein, parée qu'elles veulent le faire voirï 
A combien d'infirm.itez et de maladies ne s'ai- 
posont-elles point co serrant trop leur poitrine , 
et en la montrant presque toute nue? Quelque 
grande que soit la froidure de l'air, elles la 
souffrent sans se plaindre, pourvu qu'elle n'al- 
tère pas la lumiiti'i île leurgor<jc, et sans craindre 
les fluiions et les rhumes, qui sont les effets 
ordinaires de leur nullité ; elles supportent con- 



Digitized by Google 



alnmmeni la rigueur de toute» les saisons , pour 
avoir k plaisir d'estre vues, et l'espérance (le 
pouvoir plaire. 

XXVII. 

Hélai! 11 n'est que trop w»y que le Monde 
et le Démon ont leurs martyrs ; et 11 n'est que 
trop évident que ces femmes sont les martyrs 
du Dcmon et du Monde. No pourroit-on pas 
leur dire avec le Grand Chancelier d'Angle- 
terre ', que Dieu leur feroit tort de leur refu- 
ser l'Enfer, puisqu'elles prennent tant de peine 
pour lo mériter, C'est avec justice, poursuit ce 
grand homme, qu'on donne une si funeste ré- 
compense a des peines si déraisonnables et si 
criminelles! mais aussi c'est avec une injustice 
enireme que ces femmes so geslient et se lour- 
mentent pour se damner, et qu'elles ne veulent 
pas souffrir la moindre chose pour leur salut. 

XXVIII, 

L'Histoire nous apprend qu'autresfois une 
grande Princesse profita si bien du conseil 
que luy donna un saint personnage d'abolir la 
mode, des nudilez de gorge, qu'elle fui k pre- 

1 François Bacon. 
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mîère qui commença à couvrir la sienne ; et 
que, joignant son autorité à son exemple, 
elle obligea et persuada, tout ensemble, les 
Dames de sa Cour de n'y venir qu'avec des 
babils modestes , ou du moins qu'avec des orne- 
mens qui ne lilossoien! pas la pudeur de leur 
scie, quoy qu'ils fissent connoistre la grandeur 
de leur naissance. Plenst a Dieu que cet écrit 
eût le mesme effet que ce conseil, nuis qu'ils ne 
tendent l'un et l'autre qu'à une mesme fin. 
Que si les raisons et les autoritez, dont je me 
suis servy, ne sont pas assez puissantes pour 
persuader aux femmes du siècle de condamner 
l'abus des nuditez, je souhaite que l'exemple 
de cette Princesse et de tant d'illustres Dames , 
qui relèvent leur dignité par leur modestie, 
leur inspirant un saint desic de les imiter. 

XXIX. 

Elles se trompent, ces femmes du siècle, si 
elles s'imaginent tirer une iiVilalile gloire du 
la beauté qu'elles découvrent avec tant d'af* 
faiterie. Les plus libertins, qui les nomment 

1 l'mnUre ûdilion : ■ La Iiml-Ié Inir jjorjje i'! de 
leurs bru. > 
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belles, les soubeonnent Je n'esfre pas inno- 
centes; leur raison désaprouve souvent ce qui 
plais! à leurs yeux, cl en mesme temps qu'ils 
louent le sein qu'on leur fail voir, ils méprisent 
ou condamnent telles qui le leur montrent. Les 
hommes sages et judicieux, qui sçatent que la 
réputation d'une fille et d'une femme dépend 
principalement de sa retenue et de sa pudeur, 
s'étonnent que cette femme on cette fille mon- 
daine s'expose inconsidérément à perdre leur 
estime en tâchant de l'acquérir, et sont beau- 
coup plus surpris de son imprudence que de sa 
beauté. Les personnes pieuses et dévotes con- 
çoivent de l'indignation à la vue de ces nuditei, 
et sont contraints de refuser leur approbation 
à nue mode si opposée à la piété et à l'esprit 
du Christianisme, à une mode que la Religion 
déteste, que la raison hlamc, et dont le liber- 
tinage mesme se mocque en mesme temps qu'il 
l'autorise. 

XXX. 

Je demanderais donc volontiers à ces filles 
et à ces femmes 1 : A qui prétendez-vous plaire? 

1 Première édition ; t Ces femmes qui tout si soigneuM» 
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De qui voulez-vous acquérir l'estime? Est-ce 

îles I unes snjros cl di'uih? Ils ni' Houluilcii t 

pas de voir cette gorge que nous leur présentez , 
ils en détournent mesme leurs yeux. Est-ce de 

ces jeimcs ritriTidiitiis ".' Vufis suivez que leur 
approbation n'est guères considérable, et vons 
n'ignorez pas qu'ils méprisent ordinairement 
ce qu'on leur offre, et qu'ils estiment fort peu 
ce qui devient commun à tont le monde. Quelle 
est donc votre conduite de faire uno chose qni 
déplaist à une partie de ceux qui vous regar- 
dent, et qui ne tous acquiert pas l'estime tout 

culic.ve des antres; au lion que vous estes assu- 
rées que les jeunes mondains et les hommes 
sages et dévots auroieni également du respect 
et de l'estime ponr voua, si vous ne paraissiez 
devant eux que la gorge couverte et avec la 
modestie que la nature inspire a votre sexe, et 
que la Religion luy prescrit? 

xxxr. 

Mais je suppose qu'il se trouve quelque li- 
bertin, qui, a la veuij do vostre sein vous 

1 Ln première édition ajoute ; i Do vos bros nu do Vos 



donna toute son approbation et même tout son 
cœur. PoutPï-vous bien tirer vanité d'une 
chose qui devroit vous faire rougir, et n'est-ce 
pas pour tous un sujet de confusion plutost 
que de joie, de n'estre louée que de ceux 
dont les louanges sont non seulement sus- 
pectes, mais méprisables î Non, ce n'est pas 
une gloire, c'est une espèce de désbonneur 
de n'être approuvée que des pêcheurs, parce 
qu'ils n'approuvent que ce qu'il» aiment ou 
qu'ils font, et que leurs perverses habitudes les 
portent à ne rien aimer et à ne rien faire qui 
ne flate leur concupiscence, et qui ne soit 
conforme a leurs mauvaises inclinations. 

XXXH. 

Voslre nudité plaist aui libertins et aux 
pêcheurs : il n'en faut pas davantage pour con- 
clurrc qu'elle esnle îiu pèche , cl qu'elle porte 
la marque et le caractère du libertinage. Mais 
sans doute votre conscience vous l'a dit avant 
moy, cl celte faible lumière qui nous reste de 
l'innocence originelle vous a fuit connoistre 
malgré vous, que s'il y a de la modestie à cou- 



vrir sa gorge 1 , il y a de l'immodestie à la dé- 
couvrir. Nos premiers parons ne demeuré mit 
nus qu'autant de temps qu'ils demeurèrent dans 
une espèce d'ignorance et d' aveuglement 1 ; et 
au ssi-l os t qu'ils eurent mangé du fruil qui leur 
fit connoistre le bien et le mal, la première 
marque qu'ils donnèrent de leur science et de 
leur intelligence fiil d'avoir lionle de leur nudité 
et de la couvrir. Servez-vous donc de votre rai- 
son, elle vous apprendra que vous devez éviter 
une nudité d'où il ne vous peut venir aucun 
bien, et qui peut vous causer beaucoup de 
maux. Écoutez les instructions de vostre con- 
science, et elle vous fera comprendre que vous 
ne pouvez, sans une espèce de crime, affecter 
de paroistre à demi-nuës, puisque la nature 
même vous inspire de lu crainte, do l'aversion, 
et mesme de l'horreur pour la nudité. 

1 La première édition ajoute : i Et ses épaules.... à les 
découirir. i 

2 Ton., tfi. de reland. eirj. Principes gencris Adam 
et EïO, ipuundiu intelleclu carebant midi ugebant. Al nbi 
Ai: arWi- a;;!ji1iii]iis <; îslaiTrimt , [iriiiiurii îcnsi-nuit 
ijitam rmbcsecnduin. ilaijuc sut qui^nc scius iulcllectuni 
tegmine uo Mueront. 
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XXXIII. 

Que si vous voulez consulter vostre Religion, 
elle vous enseignera que lout ce qui se fait par 
un espril de vanité ou de concupiscence, par 
un motif d'amour propre et de complaisance 
pour sov-mesme, ne peut estre agréable à 
Dieu, qui nous ordonne d'estre chastes et 
d'estre humbles, qui nous commande de nous 
mépriser et de nous haïr nous-mesmes. Elle 
tous enseignera qu'une fille et qu'une femme 
Chrestienne doit se faire connoistre autant par 
sa pudeur et par sa modestie que par sa foy : 
et comme elle doit plus songer a plaire à Dieu 
qu'aux hommes, et ne se découvrir qu'à Dieu; 
elle vous dira que si toute la gloire du monde 
est vaine et méprisable , celle que vous recher- 
chez par la nudité de votre sein et de vos 
épaules, l'est plus que toutes les autres, non 
seulement, parce qu'elle n'est fondée que sur 
la beauté de voslre corps, mais encore parce 
que vous la recherchez par une voye basse et 
indigne d'une âme noble et généreuse. Vous 
sollicitez et mandiez, pour ainsi dire, l'appro- 
bation des hommes , à qui vous faites voir ce 



que la nature, la raison et la pieté vous con- 
seillent, et vous obligent de cacher. 

XXXIV. 

La Ilcligion vous dira qne vous estes la 
Temple lie Dieu , et que la pureté doit eslre la 
portière de ce temple, laquelle est obligée pour 
se bien acquitter de son devoir, non seulement 
de chasser de vostre esprit toutes les pensées 
impures, mais aussi d'éloigner de vostre corps 
tous les regards lascifs des impudiques, les- 
quels déshonorent vostre chasteté, quoy qu'ils 
ne lu souillent pas, et vous rendent coupables 
au moins d'une impureté étrangère. Elle vous 
dira enfin qu'il ne suffit pas à une femme Chrcs- 
tienne d'estre pure et chaste ; qu'il faut qu'elle 
paroisse ce qu'elle est; que sa chasteté, pour 
estre parfaite, doit éclater également dans son 
esprit et dans son corps, dans ses pensées et 
dans ses paroles, et rejaillir, pour ainsi parler, 
sur ses actions , sur ses regards , sur sa dé- 
marche , et même sur ses habits. Car, si la façon 
dont elle s'habille dément ta manière dont elle 
vit, il est vraj de dire qu'elle n'est chaste 
qu'en partie, et que négligeant d'acquérir et 
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de pratiquer ce qui luy manque pouf avoir une 
véritable pureté, elle se met au hasard de 
perdre ce qu'elle a de pur et d'innocent, et 
de corrompre son Ame en montrant indiscrète- 
ment son corpi. 

XXXV. 

Si vous faites une sérieuse réfieiion sur ce 
que dit l'Ecriture sainte ', que la crainte do 
Dieu est la fin delà modestie, c'est-à-dire, que 
la modestie extérieure fait naistre la crainte de 
Dieu dans nostre Ame , ou l'y conserve et l'y 
augmente. Et si vous vons souvenez en mesrae 
temps que la mesme Écriture nous apprend que 
la crainte de Dieu est le commencement de la 
sagesse et la cause principale du salut, ne 
devez-vous pas .1 rouer que. enfle femme craint 
véritablement Dieu et sonjfe sérieusement à se 
sauver, qui couvre par pudeur et ses bras et 
sa gorge, qui s'habille de telle sorte qu'elle na 
déroge ni A sa naissance, ni à sa dignité, ni à 
la qualité de Clirestictine, et qui fait connoitro 
par sa modestie que sa vertu répond à sa nais- 
sance, a sa dignité, et à sa Religion? Mais 
aussi ne devez-vous pas confesser qu'une gorge 

' l'rou., t. -2.1. Unis modraiiffi timor Dci. 
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nné, que des bras el des Épaules découvertes 
(.'iHUiiiiiquniL uni- femme de manquer de mo- 
destie, et l'accusent, par conséquent, de n'avoir 
pas la crainte de Dieu, ou de ne pas si' soueier 
de la perdre, d'oublier son salut on de le né- 
gliger? Car, si la modestie nous porte à craindre 
Dieu, l'immodestie nous en éloigne; si la mo- 
destie est une grande disposition à vivre Chrcs- 
Ek'.nneincnt, l'immodestie y ral un paissant ob- 
stacle , et il me semble qne le docte Affricain ' 
avoit raison de donner le nom de filles de Dieu 
aux femmes qui n'alloient dans les places pu- 
bliques et dans l'Église, que le sein couvert et 
la face voilée, et île nommer filles des hommes 
celles qui affectaient do découvrir leur visage 
et eursein, XXXV j 

Nous lisons dans la Genèse , qne Dieu mesme 
fit des vêtements de peau à Adam et à Ève, 
pour nous faire connoistre que leur nudité luy 
ili'jilaisoil. Xous apprenons lie l'Histoire Ecclé- 
siastique, que plusieurs Saints ayant de la ré- 
pugnance ù dépouiller une partie de leur corps 
pour passer de petites rivières. Dieu les a mi- 

1 Saint Augustin , qui clail né & Tsgnslc en Kumidic. 



Digilized by Gocwle 



raculeusement transportez à l'autre bord pour 
montrer combien il approuvoit leur pudeur. 
Que peut-on inférer de là, si ce n'est que les 
femmes, qui s'étudient à couvrir modestement 
leur sein, leurs bras et leurs épaules, sont ani- 
mées de l'Esprit de Dieu, et que celles qui af- 
fectent de les découvrir sont séduites par un 
esprit contraire, c'est-à-dire par l'esprit du 
Démon ou du Monde son disciple; que Dieu 
condamne toute nudité de corps, el que le Dù- 
mon l'approuve ; que I)ir-u In'ïiiîl et récompense 
celles qui voilent leur ;;orge , et que le Démon 
trompe celles à qui il persuade de la montrer; 
en un root, que Dieu a de l'aversion pour toute 
sorte de nuditez du corps, et que le Démos en 
fait sou plaisir et sa joie. 

XXXVII. 

Dien haït la nudité , parce qu'il est la pureté 
mesme ; le Démon l'aime , parce qu'il est impur. 
Dieu hait la nudité, parce que c'est un signe 
île uoitnî drlViiU'.; le Démon l'aime, parce que 
c'est une marqua du sou triomphe. Dieu hait 
la nudité, parce qu'elle est la cause 1 du pèche; 

1 Première édition : ■ La suite et h cause. > 



le Démon l'aime, parce qu'elle est une preuve 
de noslre misère il (|iiY.llo il ("■couvre en rncsrne 
temp» noatre indigence el nastre crime. Dieu 
hait la nudité, parce qu'il nous chérit, et 
qu'elle l'oblige à détourner les youi de dessus 
noua. Le Démon l'aime, parce qu'il nous hait 
et qu'elle luy sert à nous perdre. Enfin , Dieu 
haït la nudité du corpa , parce qu'elle est une 
figure de celle de l'âme, et qu'elle luy repré- 
senta Mnilimiclli.iiiK'iil notre pauvreté intérieure, 
et le Démon aime la nudité du corpa, parce 
qu'elle le fait souvenir que par son addressc 
nous avons este dépouillez de toutes les grâces 
qui ornoient nostre âmo. De sorte que celle* 
qui aiment lanudilé avec le Démon, présagent, 
en quelque, manière, qu'elles seront privées 
des grâces qu'elles possèdent, et semblent y 
consentir; elles se joignent au Démon pour se 
perdre, et se haïssent pour se trop aimer. Elles 
applaudissent à la victoire que le Démon rem- 
porta sur Ève, et renouvellent en quelque sorte 
son crime, en se conformant à l'état où elle se 
trouva aussi-tost qu'elle fut criminelle. 
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XXXVIII. 

Ali ! puisque par la nullité île leur corps elles 
deviennent les images d'Eve coupable, que ne 
tâchent-elles de luy estre semblables par les 
aiouvemena de leur cœur ! Eve reconnut sa 
faute el la détcsla en couvrant sa nudité : que 
ne voilent-elles leura bras , leurs épaules et 
leur sein, pour montrer qu'elles avouent k 
faute qu'elles ont faite en les découvrant? Eve 
n'osa pas paroistre devant Dieu que tout son 
corps ne fut couvert : elles ilevroicnt du moins 
faire scrupule de se présenter à Dieu dans les 
Églises avec les liras nus et la ;jor;;e noé. Enfin 
Ève ne put souffrir sans honte que son mary 
mesme fût le spectateur de sa nudité, et elles 
cherchent des témoins de la leur, et des témoins 
qui ne peuvent les regarder sans danger ou 
sans crime , et dont elles tâchent de surprendre 
et de pervertir les inclinations , en s 'efforçant 
de leur plaire. 

XXXIX. 

Si elles considéraient attentivement toutes 
ces choses, je m'a.-isure qu'elles desaprouve- 
roient elles-mesmes leur conduite, qui a été 



condamnée par la première des pécheresses ', 
et qui ajoule éi'Hlemmenf quelque etiose a Ta 
malignité de la nature corrompuii. Mais il faul 
tâcher de lea convaincre par leur propre, jusi' 1 - 
menl. N'csl-il pas vray qu'elles blàmeroient 
une frïmiiiiï ilonf les paroles arlifineiises povfe- 
roienl à l'impureté, et qui s'énonceroit d'nne 
manière si libertine, quoy qu'adroite, qu'elle 
engagerait dans un amour prophane ceux qui 
l'entendroient parler? Comment donc peuvent- 
elles s'exempter de blâme, en montrant* leur 
sein el leurs épaules, puis qu'elles no peuvent 
ignorer que ces nuditez sont beaucoup plus 
puissantes que les paroles , pour exciter les 
mouieincns île la concupiscence-"? Car qui De 
sçait que les yeux sont les guides de l'amour, 
et que c'est par eux qu'il se glisse ordinaire- 
ment dans nos âmes. Si le Démon se sert quel- 
quefois de l'ouïe pour séduire la raison , il se 
sert presque toujours des yeux pour la désar- 
mer et pour enchanter les cœurs. Qui ne sçait 
que les paroles s'évanouissent dans un instant , 

' C'est-à-dire , Ètc. 

2 Première édition : ■ En montrant leurs bras , leur 
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et, quelque forte qu'elles ayent pour nous in- 
spirer des sentiments deshonnestes, que la durée 
leur manque pour les pouvoir graver profon- 
dément dans nos esprits? Mais un sein nu ' et 
lîes épaules découvertes parlent continuelle- 
ment à nostre cœur en frappant nos yeui , et 
leur langage, tout muet qu'il est, est d'autant 
plus dangereux, qu'il n'est entendu que de l'es- 
prit, et que l'esprit se plaist à l'entendre. Qui 
sçait enfin que les discours d'une femme, s'ils 
choquent la pureté, nous choquent malgré nous, 
et nous donnent un dégoust secret et une es- 
pèce d'aversion et de mépris pour celle qui les 
prononce; mais la beauté d'une gorge que l'on 
présente à noire icnë , n'a îii'.a qui nous rebute, 
n'a rien qui ne nous attire. Nous commençons 
à la regarder sans répugnance, nous continuons 
à la regarder avec plaisir, nous la soyons en- 
suite avec émotion, et, comme elle ne cesse 
point de nous parler à sa mode , de nous solli- 
citer et de nous plaire, elle triomphe enfin de 
nostre liberté après avoir trompé nos sens. 

1 La première Édition met : > Un bean seul Bu et de! 
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XL. 

De sorte que nom pouvons hardiment con- 
clure, que les filles et les femmes qui se font 
voir en cet estât ' , sont plus blâmables que celles 
qui par dei discours impurs et lascifs tâchent 
de porter les hommes au libertinage, non seu- 
lement, parce qu'elles surprennent plus de per- 
sonnes, dressant imliflurcumicnt des pièges à 
tout le monde, ce que les femmes les plus dé- 
bauchées n'oseroient faire par leurs discours : 
mais encore, parce que pour se faire des ado- 
raleurs, elles se servent d'une adresse d'autant 
plus dangereuse qu'elle est plus engageante et 
plus propre & donner de l'amour; à laquelle 
les gens sages sont exposez par le bâtard, quel- 
que précaution qu'ils prennent pour l'éviter, 
dont les simples ne se deffient point, et à la- 
quelle presque tous les jeunes gens se plaisent 
à succomber. 

> Première édition : ■ Los filles et les femmes qui 
paroiuent en publie les bras, la «forge et Ici épaules 
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XLI. 



Après cela, je ne m'étonne pas que Dieu 
dans ses Prophètes reprochant à son peuple lii 
grandeur et la multitude de ses crimes, lny dise 
qu'il est devenu semblable à une foramc qui se 
plaist à paroitre nuë et qui ne songe qu'à se 

l'aire aimer; qui s'huliilii: ,wcr pompe, cl s'étu- 
die à rendre son sein élevé pour luy donner 
plus de grâce ; qui , enfin , ne reconnoist point 
d'autre temps que le temps des amans, c'est à 
dire qui ne croit pas pouvoir micui employer 
son temps qu'à faire des conquestes. En effot, 
c'est le temps de ses amans, parce que c'est 
alors que les hommes commencent à l'aimer, 
surpris et attirez par la nudité de son corps ; et 
c'est aussi sou tcuijn , ]ï;n-re. qu'i'lli' est .satisfaite 

de l'espérance ou du plaisir qu'elle a d'estre 



Jugeons de là si c'est un objet bien agréable 
à Dieu, qu'une fille ou une femme, qui ne 

1 Eïegii-, cap. 16, vers, 7 et 8. Perv^uisti ;u! ji !mn 

mulirtjr™: uluTiiliu iiiliinnimint... etc. Eras nudod con- 
fusiouo plcnn. El transis! et vldi (a, et ecce tempui luum , 
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couvrejune partie de son corps que pour mon- 
trer et pour relever la beauté de l'autre , et qui , 
exposant aux yeux des hommes ce qu'elle leur 
devroit cacher, donne lieu de croire qu'elle ne 
couvre que par contrainte ce qu'elle ne fait pas 
voir. Puisque Dieu nous la représente en cet 
estât comme l'image cl le modèle des grands 
pécheurs , ne doit-elle pas craindre, (pic. cet estai 
ne soit un estât de péché pour elle, et ne doit- 
elle pas connoistre que c'est un estât de péché 
pour les autres? Estât funeste, qui contient toute 
la malignité, et qui exprime tout le malheur des 
pécheurs, lesquels se perdent par nn trop grand 
amour d'eux-mesmes , et contribuent à perdre 
les autres par leur malice ou par leur adresse! 
Estât funeste, dans lequel les femmes ne s'en- 
gagent que par un défaut de pudeur ou de pu- 
reté Estât, qui devroit les faire rougir de honte, 
et qui doit estre puni d'une confusion extrême ! 
C'est pour cela, sans doute, qu'après que Dieu 
a comparé le pécheur à une femme bien ornée et 
une , ii ajoute qu'elle estott pleine de confusion. 
Elle n'a pas eu honte de paroistre publiquement 
le corps à demi-nu : elle sera couverte de honte 
au Jugement dernier, lorsque la laideur de sa 
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conscience paroistra sans voile et à découvert, 
et que son ame se trouvera vuide et nuë sans 
vertus et sans grâces. 

XLIII. 

Voila quel sera l'effet de la nudité que vous 

affectez, <'> IVnime.-i nuiiuliimrs ! voilu ce qu'elle 
vous présage 1 Elle vous rend maintenant cri- 
minelles, elle vous rendra un jour malheu- 
reuses; elle vous lait maintenant des amans, 
elle vous fera un jour des ennemis ; et ceux-là 
mesmes qui vous caressent et qui vous louent , 
vous reprocheront avec des iojures ci des blas- 
phèmes que vous estes la cause de leur dam- 
nation ; ils se rendront vos accusateurs et vos 
bourreaux, et, pour comble de malheur, peut- 
estre que ces bras, ces c|.uulcs, cette gorge, dont 
vous et eux estes idolâtres , deviendront les in- 
strumens de votre supplice, et feront l'objet 
éternel de vostre rage et de vostre désespoir. 

XLIV. 

Je ne prétends pas néanmoins placer dans 
un même rang toutes les femmes qui ont ac- 
coutume d'avoir k gorge nuë , je sçay qu'elles 
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no sont pas également coupables , et que la di- 
versité des motifs qui les font agir, et des fins 
qu'elles se proposent, peuvent mettre une grande 
ililïm 'lire ['[ilii i rilciiiuiconimellontunemesmo 
faule. Mais, s'il s'en trouve quelqu'une qui soit 
exemple de crime, il n'y en a pas uno qui ne 
soit digne de blâme; et quelque raison qu'elles 
apportent pour leur deffense, quelque excuse 
qu'elles employent pour leur justification , elles 
ne paroialront jamais entièrement innocentes. 
Comment pourroienl-elli's unir l'innocence avec 
la nudité, puisque la nudité a été la première 
marquo do la perte do l'innocence? 
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SECONDE PARTIE. 



Des vainet excuiet des femmes qui ont la gorge 
et les épauia nues. 

L 

S'il est certain que nos premiers parens ont 
transmis leur crime à toute leur postérité, et 
ont communiqué à leurs descendans un pen- 
chant naturel et une forte inclination au péché, 
il n'est pas moins indubitable qu'ils nous ont 
inspiré un violent désir de diminuer et d'excu- 
ser toutes nos fautes, et deparoistre innocens, 
lors mesme que nous sommes le plus coupables. 
Nous naissons criminels d'Adam criminel, noua 
péchons comme il pécha; comme luy. nous 
tâchons de nous justifier devant Dieu et devant 
les hommes; et de mesme , dit S. Grégoire, qu'il 
voulut couvrir sa nudité de feuilles (l'arbre , 
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nous nous efforçons vainement de cacher nos 
pochez par des paroles éludiccs, et par des dis- 
cours frivoles. 

II. 

Je ne m'étonne donc pas que les femmes 
qui se plaisent â avoir la gorge et les épaules 
découvertes s'étudient à justifier leur procédé 
ou du moins à l'excuser, Mais, avant de leur 
faire voir que toutes leurs excuses sont injustes 
et inutiles, j'ay cru les devoir avertir qu'elles 
augmentent leur péché en s'obstinant à l'excu- 
ser, et qu'elles se rendent d'autant plus coupa- 
bles qu'elles se disent entièrement innocentes. 
Il y a quatre devrez de malice dans tous les pé- 
cfaéz.ditl'abbéRupert 1 . Le premières!, lorsque 
nous y conseillons. l,c. 2°, lorsque nous h: fai- 
sons. Le 3", lorsque nous y persévérons. Le 4* 
elle plus dangereux, lors que nous excusons et 
dépendons nostrc péché. C'est par là que nous 
faisons quelquefois un crime d'une simple 
faute, et nn crime si désagréable à Dieu, que 
c'esl, selon la pensée de ce grand Docteur, ce 
quatrième péché pour lequel Dieu dit qu'il 
vouloit abandonner les habitons de Damas à 

i RirPE*r. ( tii. I.inlib. I. Reg., c.M. 
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leur mauvaise conduite ', après leur avoir par- 
donné les Irois péchez de pensée, d'action et 
d'habitude. 

III. 

N'est-il pas VTay que , quand elles s'efforcent 
d'excuser et de justifier leur faute, elles tra- 
vaillent à s'acquérir et à se donner la liberté 
de faillir? X'cst-il pas vray qu'elles témoignent 
se plaire au mal qu'elles ilcffendeut, et qu'elles 
excitent les autres à imiter leur dérèglement, 
en soutenant qn'ellea ne font rien qu'on paisse 
désaprouver? C'est ainsi que de leur désordre 
particulier elles en Tentent faire un désordre 
public, et qu'après avoir ajouté l'obstination au 
péché, elles ajoutent le scandale à l'obstination ; 
c'est ainsi qu'elles pervertissent les femmes , 
après avoir perverty les hommes, et qu'elles se 
rendent incapables et indignes de sortir de leur 
erreur, en tachant de la communiquer. 

IV. 

Mais j'espère qu'elles la reconnoistront et 
la condamneront après la lecture de ce petit 

1 Alias, c. I, \. N;k' Mi^miius Biiprr frikis 
mltribus Dismasd, d vipcr quatuor non convertiufi ci™. 
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Ouvrage, et que, n'ignorant pas que la confes- 
sion Imoiblo et sincère do nos fautes est toù- 

H)a:'i[iii' iissi'iiri'i: i!« junlrerourmlir, ei.ic.-s roniVs- 
seront ingénument qu'elle! ont mal fait de mon- 
trer publiquement leur gorge cS ' 0ULS épaules 
nu». J'espère aussi que par cet aveu elles ob- 
tiendront, et la rémission deleurs fautes passées, 
et la grâce de les réparer par une conduite 
contraire. Et pour leur en faciliter le moyen, je 
me suis résolu d'examiner avec elles les rai- 
sons qu'elles allèguent pour se deffandre, afin 
qu'elles avouent avec moy que le Démon a mis 
jusqu'à présent sur leur esprit le voile iju'cllrrs 
dévoient mettre sur leur sein, el qu'il las S 
em]>c'sclii''t;s île découvrir la vérité, en leur per- 
suadant de faire voir leur corps à demy-nû. 

V. 

Entre les excuses qu'elles apportent pour 
leur delTcnse, il y. en j ijni sont commîmes aux 
filles et aux femmes , et il y en a qui sont parti- 
culières anx unes ou aux autres. La première et 
la plus générale est la mode et la coutume, 11 
est permis, disent-elles, de faire ce que les 
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autres font; ce n'est pas dans une seule Ville, 
c'est dans divers Royaumes , que les filles et les 
femmes Tout en publie le sein et les épaules 
découvertes, et cet usage n'est pas un usage 
introduit depuis quelques années, mais depuis 
plusieurs siècles; de sorte qu'on ne peut le 
condamner, sans faire lis procès à des nations et 
à des génération* entières. 

VL 

Si cette raison étoit recevante, il n'y a 
aucun désordre qui ne dust estre approuvé et 
autorisé, pareeque tous les abus sont nécessai- 
rement introduits par un usage contraire à la 
raison et ù la Loy, lequel par succession de 
temps passe insensiblement en coutume. Ainsi 
la coutume foute seule bien loin d' estre nne 
preuve de la justice de l'usage, est nne pré- 
somption qu'il est injuste; et quand cet usage 
est évidemment opposé a ce que la raison uons 
conseille, et que la Loy nous prescrit, il ne peut 
pas servir d'excuse ,111 niai que nous faisons en 
le suivant, et il prouve seulement qu'en le sui- 
vant nous continuons à mal faire. 
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vu. 

Jésus Christ, dit Tertulien, ne s'est pas 
noniinii l.i CoùIlliiio , mais la Vi'i'ili'' , et nous 
pouvons dire que le Monde ne se nomme pas la 
Vérité, mais la Coutume. Il ne peut établir ses 
maximes que sur la coutume, parce qu'elles ne 
sont appuyées que sur l'erreur ; et Jésus Christ 
a établi ses loix sans le secours de la coutume, 
et contre l'autorité de la coutume, parce qu'elles 
sont fondées sur la Vérité. Sur la Vérité, contre 
laquelle aucune coutume ne peut prescrire, la- 
quelle les hommes et les démons peuvent atta- 
quer, mais non pas détruire, et à laquelle ni la 
longueur du temps, ni l'autorité des personnes, 
ni la différence des lieux ne peuvent faire au- 
cun préjudice. Tellement que, comme nous ne 
pouvons sans crime quitter une coutume que 
la raison et la vérité ont introduite et auto- 
risée, nous devons nous opposer à une cou- 
tume que la vérité et la raison condamnent ; 
autrement, c'est moins approuver la coutume 
que Terreur, c'est nous accoutumer à mal faire 
au lieu de diminuer noire faute, c'est aug- 
menter le nombre des coupables en imitant 
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ceux qui ont avant nous observé celle mauvaise 
coutume. 

VIII. 

Ce fut sur ce fondement que le grand 
S. Chrysostome, condamnant la manière dont 
on habilloit de son temps les nouvelles mariées, 
comme contraire à la modestie Chrcstienne, ré- 
pondit à ceux qui Iuy objectoient qu'on snivoit 
la coutume 1 : que, le Démon étant l'auteur de 
celte coutume, ils dévoient gémir de la voir 
établie , et non pas la continuer en la prati- 
quant; que puisqu'il y avait du mal à babiller 
de la sorte les fiancées, bien loin de continuer 
à le faire, ils dévoient souhaiter que cela n'eût 
jamais esté fait, et croire qu'une mauvaise mode 
n'estoit que trop observée quand elle l'estoit 
une seule fois. 

IX. 

C'est donc inutilement que les filles et les 
femmes tachent d'excuser leurs nuditez par 
l'autorité de la coutume, et plus elles prélen- 

1 Chdvsost. Hum. it in l, ad CorintA. Noli mini id- 

d:'m fnci.TirJ njti ; il.ir]:io -ii- ii-itiniiii sprisa i-st, ul *i miiluru 
fst, nu stuwl (juidi'rii liai, <■■!<-. S.'d [ji'ijjlcr hoc mmimo 
deflendum est quod in consucludinem bac tnuil diultoljs. 



dent que celle coutume est ancienne, ping elles 
contribuent, sans y penser, à augmenter leur» 
fautes; elle est ancienne, ii est vray, el si an- 
cienne qu'elle étoit avant le Christianisme. C'est 
une coutume que plusieurs idolâtres ont de tout 
temps approuvée, el que les Démons ont eux- 
mesmes apprise aux femmes, selon la pensée de 
Tertulien et de quelques Pères de l'Église. Tel- 
lement que les rerames, qui veulent faire servir 
a leur justification l'antiquité de cette coutume, 
s'accusent imprudemment clles-mesmes d'estre 
les disciples desDémons et les singes des femmes 
payennes, de préférer les désordres dn Paga- 
nisme aux règles dn l'Évangile, et de, vouloir 
continuer les abus que Jésus-Christ a voulu 
abolir. 

X. 

L'on peut mesme assurer, que quand elles 
présument d'amoindrir leur périié, cri disant 
qu'il n'est qu'une suite et qu'un effet ordinaire 
d'une longue coûfume, elles avouent contre leur 
intention, qu'elles s'exposent à. une punition 
plus prompte et plus grande. Car qui ignore 
que plus une mauvaise coutume esl antienne, 
plus elle a irrité la colère de Dieu, et qui sçait 
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ai Dieu, enfin laasè de Toir depuis si longtemps 

des fdles el des femmes Cbresliennes qui font 
honte a leur Religion par leurs nuditei, el qui 
lâchent de renouvellcr une espèce d'idolâtrie en 
cherchant des adorateurs, et en se montrant 
dans les temples ornées et nues comme des 
idoles? Qui sçail, dis-je, si Diou lasse de tous 
ces désordres no changera point sa patience en 
fureur, et si après avoir pardonné jusqu'à pré- 
sent a celles qui les ont commis, il n'immolera 
pas à sa justice celles qui les comniclteiil main- 
tenant î 

XI. 

C'est donc en vain encore une fois que les 
filles et les femmes qui font profession du Chris- 
tianisme allèguent comme une excuse h leurs 
nullité/ l'oM'mjib i'L l'us;i;re de plusieurs siècles. 
Si elles pensent que l'autorité de la coûtume 
puisse les juslifier, il faut qu'elles confessent 
malgré elles, que l'autorité de la coutume 
peut les condamner, et sur ce fondement, il 
est aise de les confondre el de les convaincre 
d'erreur. Elles allèguent une coûtume crimi- 
nelle, on leur oppose une coutume sainte; 
elles allèguent une coûtume qui répugne aux 



maxiueVde nostrc Foy, nn leur oppose nne cou- 
tume conforme aux préceptes de Jésus-Christ ; 
elles allouent une coutume que les femmes 
mondaines et libertines ont pratiquée à l'exem- 
ple des idolâtres , on leur oppose une coutume 
que les véritables Chrestiennes oui toujours sui- 
vie pour se distinguer îles idolâtres, l'iii si] o' elles 
vcnlcnl se rejjln- sur la cinitinitt' , il faut néces- 
sairement qu'elles choisissent l'une des deux, 
et que par ce choix elles se rangent ou du party 
des femmes payennes et des femmes effrontées 
qui ont approuvé l'usage des nudïtez de fïorjjc 
et d'épaules, ou du party des femmes Chres- 
tiennes el modestes qui ont toujours eu horreur 
de paroislre à demi-nuës. Hé quoyl n'auront- 
elles pas honte de faire connoislre à tout le 
monde qu'elles n'ont de la deffèrence pour la 
coutume , que quand elle est un engagement au 
crime, el qu'elles la désaproutrent lorsqu'elle 
nous éloigne du vice et nous porte à h piété. 

XII. 

Elles disent pour une seconde excuse, qu'il 
n'est point expressément défendu dans l'Écri- 
ture de découvrir sa gorge, et qu'elles ne 
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croyent pas mal faire en le faisant. 11 fa* avouer 
que la concupiscence est bien industrieuse , 
toute ignorante et tonte aveugle qu'elle est! 
Tantost elle nous empesche de connoistre la 
vertu en obscurcissant les lumières de la raison 
et de la Foy; tantost elle nous persuade que le 
vice nous est inconnu, quoique nous eu ayons 
une parfaite connoissanee ; et , se servant égale- 
ment de ces ténèbres pour nous cacher le Lien 
que nous devons faire et le mal que nous avons 
fait, elle nous fait tomber dans le péché, ou par 
une ignorance grossière, ou par une ignorance 
volontaire. Quelle Je ces deuï ignorances impu- 
terons-nous, ou plutost quelle n'imputerons- 
nous pas à ces filles et a ces femmes , qui disent 
qu'elles ne croyent point faillir en se montrant 
a demi nuËsî 

XIII. 

Ne sont-elles pas coupables d'une ignorance 
grossière et criminelle, si, après tout ce que 
les Prédicateurs publient continuellement dans 
les chaires, après tout ce que les Docteurs ensei- 
gnent dans leurs livres, après tout ce que les 
Confesseurs disent dans les tribunaux , après ce 
qu'elles ont promis dans leur Baptesme, après 
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ce que Jésus-Christ et les Apostreâ leur ont or- 
donné, après ce que l'Eglise leur a prescrit, 
elles ne sr.ivent |>as qu'il est île leur devoir d'estre 
et du paroislrc cliasles, cl île justifier l'innocence 
de leurs mœurs par une modestie extérieure? 
Ne sont-elles pan coupables d'une ignorance 
affectée, qui est sans doute la plus funeste des 
ignorances, si, au préjudice de la promesse 
qu'elles ont faite à Dieu dans leurBaptesme, et 
srîichnul ijinj Jësus-Cbrist, les Aposlrcs, l'Église, 
les Prédicateurs , les Confesseurs, les Docteurs, 
et généralement toutes les personnes de piété 
condamnent ces nuditez, elles s'imaginent pou- 
voir sans crime les approuver par leurs dêpor- 
temens et par leur conduite? 

XIV. 

Lorsque l'Écriture sainte leur apprend que 
la première Femme, toute criminelle qu'elle 
estait, eut honte de se voir nue', ne leur ensei- 
gne-t-elle pas qu'elles ne peuvent estre inno- 
centes et se plaire à faire paroistre leur nudité ? 
Lorsque l'Écriture ' nous propose une femme 

i Gen., c. 3. 

5 EiSCH., C. 113. 
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mondaine qui marche la gorge découverte, 
comme le rooiléb ilrs pt'Hicressc», ne Jeur 
reproche-l-elle pas le péché qu'elles commettent 
en montrant leur sein ? Lorsque l'Écriture 1 com- 
mande aux filles et aux femmes de ib couvrir 
la leste et le t'isn;^ d'un voili; , ne leur ordonne- 
t-elle paa, à plus forte raison, de cacher leur 
gorjje et leurs épaules? Enfin , lorsque l'Écri- 
tnre 1 lei exhorte à estre modestes et ornées do 
pudeur, plûtost que d'or cl de pierres précieuses, 
ne leur marque- t-elle pas qu'elles ne doivent 
guère moins éviter l'immodestie que l'impu- 
reté, et, par conséquent, qu'elles doivent soi- 
gneusement éviter la nudité , qui n'est guère 
moins un ellel de l'impureté que de l'immo- 
destie? Comment peuvent-elles ilnnc, sans s'a- 
buser et se tromper clles-mcamca, excuser 
l'abus des nudiiei, sous prélcste qu'il n'est pas 
expressément défendu par la sainte Écriture? 

XV. 

Mais aussi comment peuvent-elles dira, sans 
se démentir elles-meames , qu'elles ne croyent 

' I.ttdCor., c. il. 
« /. ad Tim., c. 2. 
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pas mal faire en diVouvmil une partie de leur 
corps, puisque les attraits (le la grâce qu'elles 
ressentent , les règles de leur foy qu'elles 
Bjavent, les maximes de leur Religion qu'elles 
n'ignorent pas , et les mouvements de la nature 
mesme, dont elles sentent malgré elles les se- 
crettes impressions, leur reprorlient qu'elles 
font mal? Elles ont beau tacher d'étouffer la 
voix de leur conscience, elle leur dira sans 
cesse que la modestie et la pudeur sont l'appa- 
nage naturel des femmes; qu'elles Iraliissenl les 
intérests et la gloire de leur sexe, quand elles 
se font voir le corps à demi-nu; que toutes les 
femmes sont, pour ce regard, naturellement 
Clirosiioimes , el qu'il faut qu'elles fassent quel- 
que violence à l'instinct et à l'inclination de 
cacher leur sein, que la nature leur inspire, 
pour suivre le dérèglement de la mode qui les 
sollicite de le découvrir. 

XVI. 

Le Monde mesme auquel elles veulent se 
conformer, contribué a les convaincre de mau- 
vaise foy, et k faire voir qu'elles connoissent 
le mal qu'elles font. Car il est certain que la 
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cajolerie , la complaisance cl la galanterie (en 
quoy consiste l'air et l'esprit lo plus innocent 
de ce qu'on appelle le Monde et le siècle), il est 
certain, dis-je, que la cajolerie, la complai- 
sance et la galanterie la plus innocente, syil 
des hommes, suit des fouines momlainrs , se 
Icnniiteiil. orriimiireiiU'iil ii donner îles l(iiiiin:;es 
à la beauté du sein lorsqu'il est découvert. Les 
uns el les autres searenl, par nui; l'iuieslc e\[ié- 
rienec, que l'amour prophane se place sur une 
belle gorge comme sur une éminence, d'où il 
nous attaque avec avantage ; qn'il y demeure 
comme sur un trône où il domine avec plaisir; 
qu'il y repose comme sur un lit où il combat 
sans peine, et où il triomphe sans eiiijildjur 
d'autres armes que la mollesse mesme. 

XVII. 

Les hommes sçavent combien il est dange- 
reux de regarder un beau sein ; les femmes 
coquettes sçavent combien il leur est avan- 
tageux de le montrer; les hommes disent et 
redisent aux filles et aux femmes combien ils 
ont esté émeus a la veuii de leur gorge et de 
leur taille; les femmes et les filles connoissenf 
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les pernicieux clfela que produisent dans l'es- 
prit îles hommes la beauté de leur taille et de 
leur gorge; et après cela, elles osent dire 
qu'elles ne croyent pas niai taire, quand elles 
s'étudient à découvrir Idnte leur gorge, et à 
montrer en mesme temps et par une mestne 
adresse tonte la beauté de leur taille. Ne de- 
vroient-elles pas plutost avouer qu'elles sont 
séduites par le monde qu'elles aiment , et recon- 
noistre de bonne foy, qu'après les avoir luy- 
mesme instruites (lu péril où elles s'exposent 
et où elles exposent lus autre* jur leurs mi- 
dilei, il leur cache ce péril lorsque l'occa- 
sion se présente de satisfaire leur vanité et 
de captiver quelque c«:-ur ; qui 1 , ptmr Ici ren- 
dre plus criminelle*, il les oblige à feindre 
qu'elles no commissent pas les maux qu'elles 
causent, et à tacher de couvrir leurs fautes 
sous l'ombre d'une fausse et d'une prétendue 
ignorance. 

XVIII. 

Elles me répondront sans doute qu'elles 
n'ont point île mauvaise intention, quand elles 
découvrent leur gorge; quo s'il en arrive des 
inconvéniens, ils viennent de la foiblcsse ou de 
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l'incontinence des hommes. Et pour justifier 
qne lenr dessein n'est point de plaire an Monde, 
ni de donner de l'amour à ceux qui les regar- 
dent, il suffît, disent-elles, de remarquer que 
celles qui ont résolu île ne point sortir île leur 
maison, et qui sçavent qu'elles ne verront per- 
sonne; que celles qui se sont retirées dans les 
Goitres où elles ne conversent ordinaire m on! 
qu'avec des litigieuses, ne hissent pas de 
découvrir leurs bras et leur sein. 

XIX. 

II faut avouer que tont amour qui n'a pour 
objet que les créatures est aveugle, soit celuy 
dont nous aimons les autres, soit celuy dont 
nous nous aimons nous-mesmes. Mais si pas 
un amour a véritable ment un bandeau sur 
les yeux, c'est assurément l'amour-propre : il 
no nous emp esche pas seulement do blâmer 
nos défauts; il nous empesche mesme de les 
connoistre. Il ne voit rien en nous que ce qui 
lui plaist, et il approuve toujours ce que nous 
disons ou ce que nous faisons, parce qu'il n'y 
découvre jamais aucune imperfection. C'est luy 
senl qui a suggéré cette troisième excuse aux 
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filles et aux Tommes, et qui, après leur avoir 

fatissrmeiii persuadé, qu'elles peinent sans scan- 
dale et sans peclié paroistre à demi-nues à la 
vcué (le tout le monde, leur fait accroire que 
c'est une bonne raison de dire qu'elles n'ont 
,'iucuiic mauvaise intention. 

XX. 

Elles n'osoroient soutenir que leur intention 
Cust bonne, et que la fin qu'elles se proposent 
fus! pieuse et sainte, puisque ce qu'elles font 
excite à l'impureté, et répugne à toutes les 
maximes de la pieté et de la sainteté Chres- 
tienne. Elles ne peuvent pas dire que leur in- 
tention soit iniliftÏTi'iite, puisque, n'ayant aucun 
dessein ny de se rendre agréables à Dieu qui a 
témoigné avoir de l'aversion pour les nuditez 
qu'elles affectent, ny d'observer les préceptes 
de l'Ecriture qu'elles violent, ny de se confor- 
mer aux maximes de !'K;jliae qu'elles méprisent, 
ny de suivre les sentiments des Saints qu'elles 
condamnent; il faut nécessairement qu'elles 
songent, ou à plaire aux autres, ou a se satisfaire 
cllcs-mesmcs, ù moins qu'elles confessent ingé- 
nument qu'elles sont en cela plus dépourveués 
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de raison que les brutes, et que ce qu'elles 
foui, elles le font sans aucun motif, et sans 
eeavoir pourquoy. 

XXI. 

H est difficile de concevoir qu'elles ne veuil- 
lent plaire ny aux hommes ny aux femmes, 
et que, montrant indifféremment leur gorge, a 
tout le monde , elles ne se soucient de l'appro- 
bation de personne. Je veux néanmoins le 
croire pour leur faire plaisir, et supposer avec 
elles que ce n'est simplement que pour se satis- 
faire. Pensent-elles en estre moins coupables, 
et s'il y a évidemment de la vanité et de k 
sensualité à vouloir se faire aimer ou estimer 
par la nudité d'une partie de son corps, n'y 

à faire son plaisir de cette nudité? La pudeur, 
l'honnesfeté, la chasteté y répugnent : ce plai- 
sir ne peut donc pas estre pur, honneste ny 

chaste, d'autant plus qu'il c-il impossible que 
celle qui se plaist à regarder son sein, ne se 
soucie point que les autres le regardent. Ella 
s'accoutume, sans qu'elle y pense, à estre veué, 
et se dispose insensiblement à soubailter que h 
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complaisance qu'elle a pour sa beaulé, soit 
confirmée par l'estime de tout le monde. De 
sorte que l'on peut hardiment conclure que, do 
quelque peu* que >c «allenl le. femme, qui 

peut jamais estre bonne et est toujours beau- 
coup plus mauvaise qu'elles ne s'imaginent. 

XXII. 

Et quand on leur accorderai! que leur inten- 
tion peut esirc véritablement innocente , elles 
ne seraient pas pour cela exemples de blâme, 
soit parce que, qnelque intention que nous 
ayons, nous sommes toujours blâmables, lors- 
que nous faisons uno cliose que nous sçavona 
estro condamnée par l'Écriture sainte, par la 
raison et par l'instinct mesme de la nature ; 
soit parce que selon la doctrine de l'Apôtre 1 
nous devons l'nLer, non seulement tout ce ipii 
est mauvais , mais tout ce qui a les apparences 
du mal. Et elles ne sçauroient nier que faisant 
la mesme chose que les femmes effrontées et 
libertines, leur conduite ne porte le caractère 
de l'effronterie cl du liber tiiiiïjjc, el qu'on rie. 

' /. Thaï., c. 5. Hb omni tpteie mala abtlmae vos. 
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puisse sans témérité les nccnscr on les soup- 
çonner d'estro du nombre do celles dont elles 
suivent l'exemple. 

XXIII. 

Mais elles ne s'esposent pas seulement à 
perdre leur réputation , elles se mettent au 
hasard de perdre leur innocence. Leur pudeur 
i'<t comme frappée et blessée par chaque coup 
d'œil impudique ; leur modestie est ébranlée 
par les Taines approbations qu'on leur donne. 
L'idée de leur sein n'entre pas moins dans leur 
imagination que dans celle des hommes qui le 
Considèrent attentivement et qui le louent ; el 
comme ils joignent d'ordinaire l'idée de tout 
le corps à celle du sein , estant persuadez qu'on 
montre la beauté de l'un pour faire juger 
do la beauté de l'autre , elles entrent facile- 
ment dans les sentimens qu'elles ont voulu 
inspirer, et ne remplissent leur esprit que de 

Icnv pinpi'i' iimiffc, mais d'une irti;!;;r ïi'iisiecIIi', 
qui imprime peu à peu dans leur âme les 
inclinations des libertins qui les regardent. La 
chasteté d'une femme, dit Tertulien', quand 

1 Thhtît.., I.ib. Je !:/:■</. vin. VrU cl toia el pur» vlr- 
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elle est véritable et parfaite ne craint rien tant 
qu'ellc-mesme : elle ne peut souffrir les yeui des 
autres femmes, elle tremble à la rencontre de 
rcux des hommes, et elle appréhende d'autant 
plus ses propres yeux, qu'à mesure qu'elle 
s'habitue à se voir nuë, elle s'ote la liberté de 
pouvoir blâmer avec justice ceux qui se plaisent 
à voir sa nudité , et de mesme que les libertins 
ne font que l'imiter en prenant plaisir à regar- 
der sa yorye découverte , elle imite ensuite les 
libertins et la regarde comme eut a?ec sen- 
sualité. 

XXIV. 

Je ne doute point que plusieurs d'entre elles 
ne me disent qu'elles se connoissent assez pour 
ne rien craindre de semblable. Mais je leur 
l'épomlray que cette confiance mesme qu'elles 
ont en leur vertu, est une grande disposition 
;l n'estrr: pas lniijjlerups vertueuses. Olle qui 
n'appréhende pas de perdre sou innocence ne 
se met yuères en peine de k conserver; moins 
elle y apporte de précaution , plus elle court 
de danger; et plus cIIl' iii'yli'je le danger où 

oculos pali non mil, confiait nd viiluiun. 
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elle s'expose, moins elle est en état d'en sortir 
avec succez. Mais comment peuvent-elles croire 
sans présomption, qu'elles ne consentiront & 
aucune pensée contre la pureté, lorsque par 
la nnditè de leur sein elles travaillent à im- 
primer des sentiments impurs dans le cœur de 
plusieurs personnes? On participe toujours un 
peu à la faute que l'on fait faire, et elles ne 
peuvent es tre parfaitement chaste», si elles fa- 
vorisent l'impureté en mesme temps qu'elles 
se glorifient de l'avoir en horreur. Ne sçavent- 
clles point par leur propre expérience, que la 
beauté corporelle n'est propre qu'à réveiller 
en nous la concupisecnce ; qu'elle en excite et 
augmente facilement toutes les ardeurs, et, 
pour parler le langage des Pères, qu'elle nous 
invite à la volupté et nous provoque à l'a- 
mour deshonnesteï et ignorent -elles que leur 
propre beauté peut leur devenir aussi funeste, 
en leur inspirant de la vanité, qu'à ceux à qui 
elle inspire de l'amour? car, qui pourra croire 
qu'une femme montre son sein , afin qu'on la 
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XXV. 

Il est donc may qu'elles risquent leur inno- 
cence , lorsque par la nudité do leur gorgn 
elles tendent des piège» à l'innocence (les au- 
tres : et quoy qu'elles puissent dire, il est cer- 
tain qu'elles s'exposent à pécher par un mou- 
vement d'orgueil ou d'impurelé. Peut-estre s'en 
Irouvern-t-il quelques-unes, qui, par un bonheur 
particulier se garantiront de l'un et de l'autre 
de ces péchez, mais elles ne s'exempteront pas 
du reproche de s'être témérairement exposées 
a les commettre. Et quand par impossible leur 
intention seroit bonne, et leur nudité de soy- 
mesme irrépréhensible, quand elles demeu- 
reraient pures et humbles parmi les Tains 
apiiliUiilissi.'mi'ïia et h'S im|iii(]i([ues regards dos 
libertins , elles seraient toujours coupables des 
sales pensées qu'elles inspirent cl des maux 
qu'elles causent. 

XXVI. 

C'est la doctrine île Terlulien et du grand 
S. C\ [irien 1 , H]>\-i-s losiiurls je puis ;tm- justice 
1 Tektïl., Lib. decultufœm. Pnrit iIIimiI imira forinr.ni 
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leur adresser ces paroles. Si tous marchez avec 
trop de fasle, si vous vous ajustez avec trop 
d'artifice, si vous vous babillez de telle sorte 
que vous attiriez sur vous les yeux des jeunes 
jjcns, -raehez qnc leur ayant prêsenU' 1 . le. glaive 
qui les tuë et le venin qui les empoisonne , 
vous n'estes pas innocentes de leur perte, 
quoyque vous ne l'ayez pas désirée. Vous estes 
criminelles, bien que vous n'ayez pas vous- 

uiesmes commis am-u ri crime ; et ions ne pouvez 

pas vous excuser, sous prétexte que vostre âme 
n'a clé souillée d'aucune pensée, impure, puis- 
que vos ajuslemens deshonnestes vous accusent, 
et que votre nudité, fatale à beaucoup de jeunes 
gens, vous condamne. Vous estes l'épée qui a 
donné la mortti ccl homme, lequel, voy;ml ios.lre 
gorge découverte, a succombé a la tentation et 
au péché; vous esles comme teintes et comme 
salies de son sang; pourquoy vous flattez-vous 

c»j pîi-rit . et !:<.ï:<;>. es tu :;lnliu3 illi . at si culpa races ah 

i:ui:i ;i rien JiJ:!Tf-i==. — I/, iv. th habit, et distipl. 

ririj. .Si lu sunipliujsiH." cernas le cl erulos in le juïnnrjiliï 
illicius, ut rtsi n.i.i .ilios lamiiil perdus, lil 

];il] miles imjsi J j ; . ■ i 1 1 1: imsîj sis, Il (linliej jvjilrjjiul li! 

cdlus ùnprolius et iinpudteus oruuius. 
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doue d'cslre sans tache et d'être innocentes. 
Vous sera-t-il permis , après qu'on nous a aver- 
ties (les fiimtsfi'S efi'rl* que Ciinsd rostre nullité, 
de tous rendre volontairement les homicides 
d'une Ame Chrestienne , sans qu'on puisse vous 
imputer aucune faute, pendant que l'on traite 
de criminels ceux qui ne sont que les homicides 
du corps, cl qui le son! seulement ]>ar impru- 
dence et sans dessein? 

XXVII. 

Soutenez -tous que Dieu ordonna autrefois 
par la bouche de Moyse ', que si quelqu'un 
allumoit du feu qui par un acculent inopiné et 
contre son intention brûlast les gerbes et les 
fruits de son prochain, il scroit obligé d'en 
payer tout le dommage , et reconnoisaei par là 

que unis psU's toujours respmis;tl>les de lotis les 
maux que les feus que unis e\citez par voire 
nudité causent dans les cœurs de ceux qui vous 
regardent. 
' Exod., c. tl. 
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XXVIII. 

Saint Jérosme 1 passe plus avant, et, dans 

son Comme ii [.'lire sur Unir, il nous nssuri! que 
si une fille ou une femme s'ajuste d'une ma- 
nière assez mondaine pour aLlirer sur soy les 
yeux des hommes, et pour exciter des désirs 
illicites , elle commet un crime qui mérite quel- 
quesfois une sévère punition , quoyqu'elle ne 
fasse commettre aucun crime, parce qu'elle 
prépare et présente un venin qui peut donner 
la mort, et que c'est contre son attente, on du 
moins contre les apparences, si personne n'eu 
boit. 

XXIX. 

Hélas! si, selon la doctrine de S. Clément 
Alexandrin il y a plusieurs occasions où un 
Clircslkii pèche, 1 cause seulement qu'il ne 
lit pas d'une manière assez modesie et assez 
exemplaire pour retenir le libertinage des pé- 
cheurs, et pour leur inspirer de la honle de 

' Hœuom., in liai. Quia teuenum allulit si fniiset qui 

3 Lib. 7, Strtm- Nam si itasc gessisset, ut jubet ver- 
bum ieu nlio, cjus vil.ni> ila rssH rtverilus vicinus, ul 
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leurs crimcB ou de la crainte des jugemens de 
Dieu. Que peut-on croire de ces filles et de ces 
fouîmes, qui par leurs nudité/ deviennent une 
occasion pressante. Je pcclic ; qui , bien loin tte 
réprimer par leur modestie les sentimens im- 
purs que la concupiscence peut produire à leur 
reuë dans les cœurs des hommes, les renou- 
vellent et les augmentent par leur immodestie ; 
qui, bien loin de s'opposer au libertinage, le 
favorisent en se montrant à derai-nués. 

XXX. 

Comme il n'y a rien de plus divin que d'é- 
loigner les hommes du vice , et de les porter à 
la vertu; il n'y a rien de plus diabolique que 
de les tenter, et do les provoquer au péché; 
c'est toutesfois ce que font ces femmes qui se 
disent si innocentes. Et île nie sine que le Démon 
n'en est pas moins Démon, c'est-à-dire, moins 
séducteur, moins désagréable à Dieu et moins 
digne de châtiment, lorsque ses tentations et 
ses efforts In y siml inutiles, cl iju'il lAclic vai- 
nement do nous séduire ; ne pouvons-nous pas 
dire avec proportion, que les femmes qui nous 
tentent par la nudité de leur gorge et do leurs 
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épaules, ne tant gneres moins coupables lors- 
qu'elles n'exc il cnt aucune nlFcciion deshonneste, 
que quand elles inspirent un amour propbane 
a ceux qui les voyent. 

XXXI. 

Qu'elle!; un l'rjfUi'EiL |ir>int sur lu fmbleise, et 

sur l'incontinence des homnies, les pêches dont 
elles sont la principale cause. Les homnies sont 
foihles, il est vray, mais c'est pour cela mesme, 
qu'elles ne doivent pas les tenter. Les hommes 
sont incontinens, on ne le peut nier, mais elles 
sont en cela d'autant plus coupables, que, 
n'ignorant pas quelle est l'incontinence des 
hommes, elles les excitent à l'impureté. Pen- 
sent-elles que le précepte d'aimer son pro- 
chain, et de s'intéresser à son salut n'ait esté 
donné qu'aux hommes? Prétendent- elles que 
cette Loy fondamentale du Christianisme ne soit 
pas une loy pour elles, et qu'il leur soif permis 
de k violer avec miptiiiiliV; Elles sçavent, elles 
avouent , elles publient que les hommes se 
laissent facilement embraser d'un amour im- 
pudique, et elles s'imaginent ne pas blesser la 
charité Chrestienne, et l'honnesteiê natnrelle, 
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lorsqu'elles se mettent volontairement en estât 
d'exciter des (eux illégitimes dans leurs cœurs ! 
N'est-ce pus un aveuglement déplorable , et on 
aveuglement qui devient d'autant plus funeste 
à tes filles et à ces femmes, qu'il leur cache 
leur propre foiblesse et leur propre inconti- 

XXXII. 

Qu'elles sçaclient que si les hommes sont 
foiblcs, elles le sont aussi, et qu'elles ne sont 
pas moins incontinentes qu'eux. Qu'elles con- 
sidèrent qu'en mesme temps qu'elles tentent 
les hommes , elles s'exposent il estre (entres par 
les hommes. Elles les tentent par la beauté de 
leur gorge : elles s'exposent à. estre tentées par 
leur cajolerie et par leurs complimens ; elles leur 
inspirent une passion dcslionneste : ils leur ex- 
priment l'ardeur de la passion qu'ils ressentent ; 
elles les ont charmez par les yeux : ils les en- 
chantent par les oreilles ; ils leur rendent , pour 
ainsi dire, l'amour qu'elles leur acoienl don né , 
et elles le reçoivent toujours avec plaisir ou 
sans répugnance, comme une chose qui vient 
originairement d'elles aussi bien que d'eux, et 
qui est un effet de leur mérite et de leur beauté. 
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XXXIII. 

Vanlez-TOus donc (an! qu'il vous plaira d'cstre 
fortes et d'cstre chastes, fi femmes du siècle, 
qui découvrez si librement et si hardiment 
vostre sein! Glorifiez-vous d'estre insensibles à 
la bonne mine, à la galanterie, à l'éloquence, 
à la probité, à la magnificence, en an root à 
tout ce qu'il y a de charmant dans les hommes ! 
11 suffit que vous soyez sensibles à vos propres 
charmes, pour estre en danger de périr, puisque 
c'est par eux qu'ils vous tentent; et vous ne 
sçauriez désavouer que vous n'ayez, non-seu- 
lement de la sensibilité, mais de l'attachement 
pour vos charmes, puisque vous ne pouvez 
vous résoudre à les cacher, et que malgré les 
reproches que vous font la nature et la raison , 
la Religion et la piété, vous voulez les faire 
paroïstre par la nudité de vos bras, de vostre 
gorge et de vos épaules. Si vous ne voua sou- 
ciez pas du salut des autres , au moins songez 
à vostre salut; si vons ne faites pas scrupule 

ilft icnk'v les hcmiTiiM, iiuproliemlc? d'Otrts ten- 
tées par les hommes, et couvrez ce corps à 
demi-nu par lequel vous les tentez, et qui 



Digitized by Google 



leur sert de sujet et de prétexte pour vous 
tenter ? 

XXXIV. 

Où;, sans doute, il faut que ces femmes 
mondaines le confessent malgré elles, le péril 
où elles engagent les hommes leur est commun 
avec eux; et lorsque paraissant à demi-nuês 
elles font la fonction d'allilotes (lu Démon, et 
qu'elles entrent, pour ainsi dire, dans la lice 
afin de combattre pour sa gloire, elles ne 
doivent pas moins songer à se défendre qu'à 
allouer, cl doivent d\-uil;ml plus craindre de 
succomber dans ce combat , qu'elles n'attaquent 
les hommes qu'avec l ps armes de l'impureté, 
et qu'ils les rêattaquent, pour ainsi parler, 
avec celles de l'impureté et de la vanité tout 
ensemble. 

XXXV. 

C'est aussi pour leur seuretè antant que pour 
la jiosli e ; c'est porn 1 leur salut, autant que pour 
le salut des hommes, que les Pérès de l'Église 
et les grands Hommes ont île siècle, en siècle 
déclamé contre les Dais, les Comédies et les 
autres spectacles publics, où les femmes mon- 
trent leur gorge et leurs épaules avec plus de 
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liberté et pins d'afféterie. Quelque innocens 
que soient les spectacles en eux-mesmes, ils 
deviennent en quelque sorte criminels, tant ils 
sont dangereux pour les femmes et ponr les 
hommes. Pour les hommes, parce qu'ils leur 
donnent nne liberté entière, et mesme une 
grande facilité de considérer à loisir et avec 
attention la nudité des femmes. Pour les femmes, 
parce qu'elles y ont une funeste commodité ; et 
souvent elles s'y trouvent dans une nécessité 
fâcheuse d'entendre les discours deshonnestes 
des jeunes gens, qui, sous prétexte de donner 
des applaudisscmens il leur bonne grâce ou à 
leur beauté , dressent des pièges à leur vertu , 
blessent et affoiblissent leur pudeur. 

XXXVI. 

, C'est ce que les Payens mesme ont reconnu', 
s'il en font croire un des plus libertins de leurs 
poètes. Et Tertulien ' nous assure que les Cen- 
seurs de Rome , qui par le devoir de leur charge 

l Owd. Fait. 

1 Tbsth,., tfo speti. S;rpe Crnsni'es nnscenlio cum 
mi-iinur r t n.- : i ; i- :i i[r.l'!^;i:nl nuis-ilnis cnriiiilrMii-j , i]i-r.uii« 
sciliocl periculum in^ena Ac. Inscivia providebuil. 
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estaient obligez de remédier a la corruption des 
mœurs, cl do l'empescher, s'il leur ostoil pos- 
sible, faisoient souvent détruire les nouveaux 
théâtres, qu'on avoit dressez pour y assembler 
le peuple, prévoyant, dit-il, que le libre com- 
merce que les hommes auroient avec les femmes 
dans ces sortes d'assemblées, deviendrait un 
commerce d'impureté, et qu'ils se corrom- 
praient les uns les autres, n'y venant appa- 
remment qu'à ce dessein avec tant d'afféterie et 
avec tant de pompe. 

XXXVII. 

Delà vient, dit le mesme Tertulien, que le 
grand Pompée, après avoir fait élever un très- 
magnifique IhiVitie, r;riiiyiiaiil que cela ne fist 
lort à sa réputation, et qu'on ne hirnisnsl 
d'atoir favorisé J'inipudicito et le. litai-tina;^ , 
nomma son théâtre la maison de Vénus, et le 
fit consacrer comme un temple pour couvrir sa 
faute sous le voile de la Religion. Mais, en cela 
mesme qu'il consacra son ouvrage à. la Déesse 
de l'amour impudique, il reconnut, ce me 
semble , que son édifice serait comme l'asile et 
la forteresse de l'impureté, et s'il m'est permis 
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de parler de la sorte, comme l'amphithéâtre et 
l'èehafant où l'innocence, l' lionnes te tè et la 
l'hasfctîi scroient immolées. Tant il csi ililïicild 
que les hommes demeurent i nno cens parmy des 
femmes superbement vestues et à demi-nues, 
et que les femmes conservent foute leur pureté 
dans la compagnie des jeunes gens qui s'étu- 
dient à leur plaire, et qui les entretiennent 
librement de la violence de leur passion. Les 
uns et les autres cherchent le plaisir dans ces 
assemblées , les uns et les autres estiment donc 
et aiment le plaisir '; et comment peuvent-ils 
éviter les suites funestes de l' affection déréglée 
de la volupté, dans le temps mesme qu'ils ne 
songent qu'à la satisfaire? 

XXXVIII. 

Je n'ay pas oublie qu'il y a des filles et des 
femmes qui pensent qu'il leur est permis de 
découvrir leur gorge, du moins quand elles 
sont dans leur maison, où il n'y a personne 
que ceux de leur famille , et quand elles sont 
dans un Cloître où elles ne conversent qu'avec 

1 Tkflï. Despcct. \rrao oit Toluptatcm leni I sine afl'oci'i, 
nemo iffectum siae ctuibus suis piliuir. 
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des religieuses : Car, dans ces deux rencontre*, 
disent-elles , nous ne pouvons pas avoir dessein 
de plaire aux hommes, el nous ne sçaurions ni 
causer du scandale ni inspirer de mauvaises 
pensées. Il est facile de lenr répondre, que, 
quand il seroit vray qu'en ces deux occasions 
leurnudité ne pourrait nuire à personne, il suf- 
fit qu'elle lenr peut être funeste. Une femme , 
véritablement chaste, ne craint et n'évite pas 
seulement les yeux étrangers et domestiques, 
mais les siens propres, et celle qui s'accoutume 
à se voira demi-uni' 1 s'Imliifiii; à n'avoir ancuno 
honte de sa nudité, et se prépare par conséquent 
a la faire voir aux autres sans aucun scrupule. 
Il n'est pas nécessaire pour se vendre coupable, 
qu'elle veuille plaire aux hommes en découvrant 

elle-mesme, car puisque la complaisance qu'elle 
a pour sa beauté n'est pas d'une nature diffé- 
rente de celle qu'elle peut avoir pour la beauté 
des autres, elle n'est pas moins sensuelle et 
n'excite pas des inouvemens pins innoeens. 

XXXIX. 

De plus si ces lilles et ces femmes n'exposent 
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pas leur nudité à la veué des hommes, c'est seu- 
lement par accident, et j'use dire que c'est 
apparemment ï.mdrr. leur intention. Car quelle 
apparence que le désir et l'habitude qu'elles 
ont de montrer leur gorge se perdent et;s' éva- 
nouissent, en pensant qu'un homme lu doit 
voir, et an moment que celte habitude et ce 
désir doivent vraysemblablement se renouveler 
et s'augmenter ? Quelle apparence qu'elle» re- 
fusent l'occasion d'entendre louer leur sein 
dont elles sont charmées, et qu'elles ne décou- 
vrent que pour en conserver, augmenter, ou 
montrer la beauté"; Quelle un pareil ce enfin que 
celles qui ne peuvent se résoudre à avoir la 
;[oj-ge voilée quand elles sont seules, s'avisent 
de la cacher lorsque la volupté, l'amour-proprc, 
et la vanité, les sollicitent le plus fortement à 
la découvrir ï 

XL. 

Mais de qui ont-elles appris, sinon de l'er- 
reur et dumcnsouijc, qu'elles ne peuvent nuira 
à personne dans leur famille, quoyqu' elles 
ayent le sein et les épaules nuës? Ne puis-je pas 
leur diro avec Tertulien' : Ou vous estes mire, 

1 Tïbtu.., Ub. de tirg. teland. Oro le liva msler, lise 
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ou vous estes fille , ou vous estes sœur ; si vous 
estes mère, voilez-vous à cause de vos enfants, 
ne soyez pas un sujet de tentation à vos fils, 
ne donnez pas un mauvais exemple à vos filles. 
Si vous cales fille, voilez-vous à cause de votre 
père; si vous estes sœur, couvrez votre sein à 
cause de vos frères, et, quelle que vous soyez, 
sœur, fille ou mère, voilez-vous à cause des 
ilomeslii|ues. Il n'y a ni âge, ni qualité qui 
exempte un homme dVatrc tenté à. la vue d'une 
liellc gorge , et l'inclination que la nature nous 
inspire pour nos proches, est souvent une dis- 
position à l'amour deshonneste que le Démon 
nous suggère. 

XLI. 

De qui peuvent-elles avoir appris, sinon 
du père du mensonge et de l'erreur, qu'elles 

vif. si-tuiiluliseiil |K'rsnnne par leurs nullité/, 
sous prétexte qu'elles se sont retirées dans des 
Monastères où elles n'ont presque aucune so- 
ciété qu'avec des Vierges consacrées à Dieu? 
Pourroient-ellcs causer nu plus grand scandale 

soror, site Nia ïir>p, i 1 cl il cnjjd ; si nioter, propfer Glîos; 
si stror, proplcr fr.it rcs ; si lilia, papier pnlri'iii ; jiulilcs 
in te œ talcs pericliUnlur. 



Digitized by Google 



a n ta 

dans rii;;lisi' , que de venir attaquer l'innocence. 
jusquos dans son fort? Les Religieuses se sont 
renfermées dans le Cloître pour mieux résister 
au Démon et aux charmes île la volupté; ces 
filles et ces femmes s'insinuent dans les cloîtres, 
et , par la nudité de leur gorge , deviennent les 
Démons et les tentateurs des Religieuses, les 
aides et les ministres de la sensualité. Les Reli- 
gieuses ont préféré une. [irison perpétuelle à la 
liberté criminelle que le monde inspire, et se 
sont rendues les captives de Jé.îus-Clirist, pour 
s'affranchir de la tyrannie du péché; ces filles 
et ces femmes entrent à demi-nuës dans cette 
sainte cloiturc pour y introduire le libertinage 
du siècle, et pour ébranler la vocation des 
Religieuses , pour changer la captivité de ces 
heureuses Vestales, et pour les rendre les 
esclaves de la vanité du monde , au lieu qu'elles 
le sont de la Loy de Jésus-Christ. Elles solli- 
citent ces épouses de nostre Dieu à luy estro 
infidclles; elles renouvellent dans leur esprit 
l'idée des plaisirs annuels elles oui renoncé, 
et semblent leur faire un tacite reproche d'avoir 
quitté le monde pour Dieu , et une leçon sucretlc 
de quitter Dieu pour le momie. Pensent-elles 
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ne pas scandaliser noire Religion aussi bien 
que les Religieuses? Et peuvent-elles douter 
qu'elles ne servent de scandale aux Religieuses 
qui ont une solide piété, et qu'elles ne soient 
cause du dérégi c me n I et jmu t-oatre de la perte 
île celles qui n'ont qu'une dévotion foible et 
chancelante ? 

XLII. 

Quelle société y peut-il avoir, dit le grand 
Apôtre ', enlrc Jésus-Christ cl Reliai', et quel 
commerce- j doit-il avoir entre les Épouses de 
Jésus-Christ et celles de Reliai, c'est-à-dire du 
monde qui refuse île porter le joug de Jésus- 
Christ î Si les femmes du siècle veulent vivre 
avec des Religieuses, il faut qu'elles vivent à 
peu prés comme les Religieuses ; il faut qu'elles 
imitent leur modestie, bien loin de blesser leur 
pudeur; il faut qu'elles apprennent d'elles à 
vivre en Chrcslicnnos , bien loin de leur ap- 
prendre a. vivre en mondaines; il faut qu'elles 
s'imaginent que s'il n'y a aucun homme dans 
les Cloistres, les Anges y tiennent la place des 
hommes, et que si elles ne tentent pas les 

1 Siinl PaoT. 

5 Beliil uhsquo jugo, 
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Anges par leur nudilé, elles leur déplaisent, 
elles les offensenl, ellea les irrilent. 

XL1II. 

Apres cela, que peut-on alléguer ponr la 
justification de ces tilles et do ces femmes qui 
affeclcnt d'avoir la gorge nué? Dira-t-on qu'il 
leur doit eslre permis de découvrir leur sein, 
puisque l'on approuve qu'elles ayent le visage 
découvert, et que c'est principalement par la 
beauté du visago, qu'elles plaisent aus yeux, 
et qu'elles touchent le cœur? On pourroit leur 
repartir que ce n'est que par condescendance 
que l'Église souffre qu'elles marchent sans un 
voile sur la teste, et que ce relâchement de la 
modestie des premières Chrestiennes ne peut 
pas servir de raison pour se relacbcr davantage, 
et pour se conformer entièrement aux vaniteï 

XLIV. 

Mais supposons qu'il ait toujours cli; loisible 
et bien-séant aus filles et aui femmes Chres- 
tiennes do paroistre en publie la face dévoilée. 
On n'en peut pas courbin; cr mi! semble qu'elles 
puissent montrer publiquement leur gorge toute 
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nuë. An contraire, on lioil inférer que l'Église, 
leur ayant seulement permis de découvrir leur 
visage, leur a tacitement deffendu de décou- 
vrir leur sein. Et certes il y a bien de la diffé- 
rence entre faire voir son sein et montrer son 
visage ! La société naturelle et la communica- 
tion civile que l'on a les uns avec les autres, 
demandent qu'on se connoisse mutuellement ; 
et comme on ne se connoist que par le visage , 
elles ont donné un juste fondement à intro- 
duire la coutume parmy les liommes et parmy 
les femmes d'aller le l'isage découvert, quoy- 
que les femmes doivent en user avec beaucoup 
jilus de préttuilimi que les liommes. Mais quelle 
nécessité y a-l-il qu'elles découvrent leur gorge 
et leurs épaules? Quel motif peut les y obliger, 

[]>ii do soit criminel'? Que penvont-elW pur là 

faire connoistre , si ce n'est ce qu'elles devraient 
cacher? 

XLV. 

D'ailleurs, il n'y a rien qui répugne à la 
retenue et à la modestie du sexe de marcher 
la faeo dévoilée; et si une fille ou une femme 
paroist modeste en se voilant la face , elle peut 
la paroistre encore davantage en faisant voir 
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une sainte pudeur sur son front. Elle montre 
seulement qu'elle est prude en couvrant son 
visage, et elle peut de plus nous apprendre à 
estre sages, lorsqu'elle nous donne la liberté de 
regarder ce mesme visage, oii les cli armes de lit 
douceur naturelle sont comme sanctifiez par 
une prudente gravité et par une retenue Chres- 
tienne. En effet, rien n'est plus capable d'in- 
spirer du respect et de l'estime pour leur sexe , 
que cette chaste pudeur qui êclatte sur un beau 
visage; elle étouffe tous les sentimens sensuels 
que la beauté pourroit faire naître dans nos 
cœurs, et elle la (ait servir d'instrument à la 
grâce pour modérer nos ardeurs illégitimes, 
au lieu que le Démon préteudoit en fortifier la 
concupiscence pour nous micui enflammer. 
Les veux d'une belle femme modestement bais- 
sez sur la terre, condamnent la liberté indis- 
crète et la licence que prennent les jeunes gens 
de regarder de tous costez; et l'on peut dire 
qu'ils répriment et étouffent malgré eux la las- 
civeté de leurs regards. EnGu, il n'y a rien de 
plus propre à inspirer de la modestie aux 
hommes les plus mondains et les plus libertins 
qu'une fille sage et modcsfe, parce qu'ils sça- 
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vent que pour luy plaire il faut qu'ils se rendent 
semblables à elle, et rien ne peut mieux les 
convaincre de «a sagesse que la modestie qui 
paroist sur son visage. 

xlvi. 

On ne doit donc pas désapprouver que les 
filles et les Commet marchent le visage dé- 
couvert, puisquo c'est par là principalement 
qu'elle* peuvent paroistre ce qu'elles doivent 
estre. Mais par cette mesme raison on doit 
blâmer celles qui montrent leur gorge, parce 
que cette nudité répugne à la pudeur naturelle 
aui filles, et empescho non seulement qu'une 
femme soit véritablement modeste , mais qu'elle 
la paroisse. On soupçonnera toujours que sa 
rctenuê est feinte, lorsqu'elle portera les mar- 
ques de l'effronterie, et sa gravité affectée 
passera pour une hypocrisie cachée, pendant 
(jh'iîHi; île (loimi'i' <\c. l'iirminf aux hom- 

mes, en feignant di> m'jrlij-jrr et de mépriser leur 
ap] ira lia lit m . Cai' il a cet lu Imisii'iiie différence 
enlre un visage dévoilé et une gorge nuë, que 
le beau visage causa d'ordinaire de la surprise 
et ne dorme pas moins de respect et d'admira- 
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lion que de tendresse. Mais un beau sein n'in- 
spire presque jamais que des senlimens sen- 
suels cl des pensées deshonnestes, soit parce, 
qu'iln'y peut paroistre ni modestie, ni retenue, 
ni pudeur comme sur le ïisajje , soit parce qu'il 
ne présente à l'esprit qu'une idée corporelle et 
chamelle, qui l'appesantit et rattache d'abord à 
la sensualité ; et que le visaye estant le siège 
eitérieur de l'âme et comme son tableau, oc- 
cupe, recrée et satisfait suffisamment l'esprit, 
cl par là le détourne souvent de former aucune 
pensée criminelle. Soit enfin, parce que Dieu 
ayant égard à cette nécessité presque inévitable 
où se trouvent les filles et les femmes de pa- 
roistre quelquefois le vitale découvert, ou pour 
se faire connoistre, ou pour approcher de la 
sainte Table, empesche que la beauté de leur 
visage ne soit aux hommes une occasion de 
pécher, ni si ordinaire, ni si pressante, que 1a 

lieauî" leur ^>r;;e , qu'elles découvrant sans 
aucune nécessité, et presque toujours par un 
motif d'amour- propre, de sensualité ou de 
vanité, 

XLVII. 

Après avoir examiné les excuses communes 
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aux filles et aux femmes qui ont accoutumé 
d'avoir la gorge nuii, il est facile de répondre 
aux raisons que les unes et les autres apportent 
séparément. I,a principale ou plùlost l'unique 
qui soit propre et particulière aux filles, con- 
siste a dire que Dieu et leur inclination les ap- 
pelant au mariage, elles peuvent innocemment 
se servir de toute leur beauté pour donner 
de l'amour, et pour engager quelque jeune 
homme à les rechercher : d'autant plus qu'ils 
se conduisent ordinairement par les sens, et se 
prennent aisément par les jeux. 

XLVIII. 

Cette raison serait peuMtre reccvable dans 
la bouche d'une fille Payenne, qui ne reconnoist 
d'autres lois que celles de la nature corrompue 
et d'une Religion prophane. Quoy qu'on peut 
luy objecter avec justice qu'elle flétrit l'éclat 
île la virginité dont clic se fiiiL honneur, lors- 
que ' elle renonce à la modestie qui est comme 
k gardienne de celte virginité. Quoy qu'on 
peut lui répondre qu'elle se trahit elle-mcsmc, 

1 La premiirc cililios ajoufe ici : • Fur h nudité de son 
sein et de ses épaules. • 
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et qu'elle fait fort à sa chasteté par sa beauté 
propre; puisqu'une ïierge cesse en quelque 
sorte de l'estre, lorsque par sa faute elle peut 
ne l'estre pas ', et que la nudité de sa gorge 
qu'elle montre indifféremment à tout le monde, 
ilonne sujet An croire que, si elle est chaste île 
corps, peut-ostre elle ne l'est pas d'esprit. Quoy 
qu'on pent enfin luy reprocher que le trop 
grand désir qu'elle témoigne d'estre femme, fait 
présumer qu'elle n'est pas entièrement ïierge , 
et qu'elle s'est déj.i donné plusieurs maris, avant 
que personne se présente pour l'estre. 

XLIX. 

Mais une fille Chrestienne peut-elle, sans 
oublier ce qu'elle est, dire qu'elle cherche un 
mary par la nudité de son corps? C'est ap- 
poi'k'.r an mariage une disposition, bien con- 
traire à la pureté qu'il demande : puisqu' estant 
une parfaite image de l'union de Jésus-Christ 
avec son Église , il doit non seulement se con- 
tracter sans impureté, mais se ménager et se 
Irailter par des voyes entièrement pures et in- 

1 Tert. De rel. virg. Es Mo cnim vîrjjo dcsinil ci quo 
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nocentes. Ce sont les Vierges principalement 
qui nnii nt l'Kqli-r , et c'est à l'Église principa- 
lement à les orner; c'est à elle et à ses Minis- 
tres plùtost qu'à la mode et aux gens du siècle 
à if'jjlci' leurs Imliil? vi leurs ornements, leur 
démarche et leur conduite, parce que c'est à 
Jésus-Christ qu'elles doivent plaire plûtost 
qu'au monde. C'est à luy qu'elles doivent de- 
mander un mary; c'est de luy qu'elles doivent 
le recevoir. 

L. 

H n'y en a pas une d'entre elles qui ne dise 
qu'il faut qu'un mariage se conclue dana le 

Cii'l :iv;mt qu'il so fasse sur ].i lerre. Co|icu(l.in! 

elles empeschent que le Ciel ne se mcsle de 
leur miu-îiige, Im-squ'i'llrs employant pour sa 
marier im moyen aussi impur qu'est la nudité ; 
et il semble que ce n'est pas des mains de 
Jésus-Christ, mais de celles d'Asmodéc, qu'elles 
veulent prendre un époux. Elles ont recours 
aux seuls charmes rte. leur beauté au lieu de 
recourir à la prière, et de là vient sans doute 
qu'elles perdent l'estime et l' affection do leur 
mary a mesure que leur beauté diminue. Quel- 
que fîèrcs et quelque orgueilleuses qu'elles 
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paraissent, elles montrent de la bassesse et de 
la soumission, lorsqu'elles se réduisent jusqu'à 
se dépouiller à demi-nues, afin de pouvoir 
plaire h au homme. Et c'est pour cela peu t-estre 
que Dieu, à qui celte nudilô déplais!, permet 
qu'elles trouvent dans cet liommc un maistre 
qui les maltraite, et non pas un mary qui 1rs 
aime. 

LI. 

C'est de Dieu seul, dil Salomon ', que les 
hommes peuvent recevoir pour femme une Clic 
prudente et sage, et c'est luy seul aussi qui 
peut donner à une fille un homme riche , doux 
et fidcllc pour mary. Et si vous me demandes 
ce que doit faire uno fille pour obtenir de Dieu 
ce mary et pour mener une vie heureuse dans 
le mariaye, je vous répondray avec le mesme 
Salomon *, qu'il faut qu'elle soit et paroisse 
modeste. 

LU. 

A quoy pensez-vous donc, Elles Chrcs- 

' l'ytuvrb., c. D. Durits !■! iliiili^ ilmitur U parculibis, 
.1 [) i l'i .li-.li'lll ;n-.i;n\n u\.ij- [1 i:;! L" . 

2 Pruwri.,c. 22. Finis modûsliœ, et aiiiiiœ, cl gloriOf 
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tiennes , lorsque vous blessez la modestie par 
la nudité de vos gorges? Ne sçavez-vous pas , 
que quand Dieu fait les mariages, ce n'est que 
pour le bonheur de l'un et de l'autre des ma- 
riez? Et de mesme qu'il donna une femme au 
premier homme innocent, pour avoir soin de 
luy et pour l'assister dans son travail, pour 
diminuer ses peines en les partageant , et 
pour augmenter ses plaisirs en y participant ; il 
donne d'ordinaire un époux à une fille sage et 
modeste, pour luy servir de consolation et d'ap- 
puy, pour estre son protecteur et son père. 
Pouvez-vous ignorer que les mariages sont 
presque toujours malhcureui lorsque le monde 
en est l'auteur, lorsque la volupté on la vanité 
en ont, pour ainsi dire, esté les négociatrices, 
et que les hommes n'y ont esté engagez que pat- 
quelque passion sensuelle qu'a eicitée en eus 
la nudité d'une partie de vostre corps? 

lui. 

Vous n'avez qu'à choisir, ou d'estre vray- 
semblablement heuruuses si vous songez n 
plaire à Dieu par voslrc retenue , afin de plaire 
saintement à un homme, et d'en faire le témoin 
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et l'approbateur dp vostre modestie avant qu'il 
soit votre mary; ou de vous exposer évidem- 
ment à eslre malheureuses, si, sans tous soucier 
d'acquérir l'estime de ceux que tous souhaitez 
pour épous, vous t&ehci seulement de leur 
inspirer un fol amour, qui sort d'ordinaire de 
lYspriL aussi l'iieileincni qu'il y e?l cnlré , cl qui 

passe presque aussi-tost que la jouissante du 
plaisir qu'il se propose. 

LIV. 

Il n'es! pas difficile de jn:;er quel pnrly elles 
doivent suivre, si elles sont rat sonnailles et si 
elles veulent estre heureuses dons le mariage 
uù elles aspirent. Et l'on peut mesme assurer 
que pour y parvenir elles devraient cacher 
leurs liras, voiler tcur sein, et couvrir leurs 
épaules, bien loin de les montrer comme elles 
font. Les hommes font bien de la différence 
entre nue courtisane ou nue coquette et une 
épouse; ils aiment ces unifiiez eu celles qu'ils 
regardent comme des courtisanes ou des co- 
quettes; ils les û c su pp roiivc ut en celles qu'ils 
désirent pour leurs épouses. Kien ne leur plaial 
davantage en une fille, qu'une modesle gravile 



et qu'une beauté naturelle sans trop d'art et 
<l\iltWenf. Ce nYst que leur ilèri'jjlemenl l't le nr 
passion qui approuvent quelquefois la nullité 
îles lilles : leur raison et leur prudence la con- 
damnent toujours. Ils eonnoissent que cela vient 
d'un mesme principe de vouloir rojjnvilrjr une 
belle gorge et d'affecter de la montrer; et 
comme ils ressentent par eux-mesmes qu'il est 
Irës-difiidle de la remanier innocemment et 
avec plaisir, ils jugent que cette fille qui se 
plaist a la leur faire voir, n'est pas aussi inno- 
cente qu'elle le veut paroistre. Et comme ils ne 
peuvent douter que ce ne soit une grande 
marque de pieté et de dévotion en un jeune 
homme, lorsqu'il roiijjil il la veut d'une gorge 
découverte, et qu'il évite do la regarder : ils 
sont convaincus qu'une fille est pieuse et dé- 
vote, lorsqu'elle a Ijunti! île découvrir son sein, 
et qu'elle le cache également à ses feux el à 
ce us des autres. 

LV. 

0 prudence de la chair, que tu es aveugle et 
que tu es trompeuse ! Les filles du siècle pré- 
tniilmt assurer ut avancer leurs mariages par 
la nudité de leur gorge, et c'est par là qu'elles 
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les diffèrent ou qu'elles les empesèrent! Elles 
ne se soucient pas do plaire à Dieu, dans l'es- 
pérance de pouvoir plaire à un homme ; et 
I >ï i ■ cl pcniirl (jii'iilli's luiroisscul moins aim/ililcs 
à cet homme par cela mesme, par quoy elles 
s'efforcent do luy plaire. Elles perdent son ap- 
probation et son estime, en voulant surprondro 
sou affection, et elles le rebutent du mariage 
en voulant l'y engager. 

LVI. 

Elles sçavent aossi-bien que les hommes qnn 
la beauté du sein a cela de propre , qu'elle in- 
spire presque toujours des senlimens tleshon- 
nestes : pourquoy veulent celles donc exciter 
dans les autres ce qu'elles font profession de 
no pas ressentir, ou pourquoy ne croycnt-Mlcs 
pas que les hommes les sonltronneront d'avoir 
les mesmes senlimens qu'elles leur veulent 
inspirer? Que si elles lo croyent, quel est lenr 
aveuglement de s'imaginer que de la nudité 
du sein il puisse naître un amour légitime; et 
de so persuader qu'un homme aime une telle 
disposition- dans nne fille qu'on luy propose 
pour estro sa femme! 
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LVII. 

D'ailleurs, Wsqi]' elles affeelenl si fort de 
montrer tout ce rjif elles ont île beau, et d'aug- 
jnenlci les ugivmt'iis de li'.ui' visite en bisinil 
voir la forme régulière de leur sein, la blan- 
cheur et la délicatesse de leur cou; ne témoi- 
gnent-elles pas qu'elles mettent toute leur con- 
fiance en la seule beanlé de leur corps , et 
qu'elles n'ont ny assez d'esprit ny asseï de serin 
pour se faire aimer ; ou qu'elles méprisent la 
vertu et l' esprit en comparaison do leur beauté? 
l'ensent-clles que ce. soit un moyen fort judi- 
cieux pour persuader à un homme que leur 
possession sera sa ïélicilé et qu'elles hltoiiI 
nussi retenues et aussi prudentes, aussi sages 
et aussi pieuses qu'une femme le doit eslre pour 
rendre un mary heureus ! 

LVUI. 

Il n'y a personne dans le Christianisme qui 
ne sçaclie. que les Vicryes sont les épouses de 
Jésus-Cli rist : et quand on les considère en 
celte qualité, on peut dire qu'elles passent en 
quelque sorte en secondes nopecs la première 
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fois qu'elles se marient. Et comme on juge de 
la conduite que tiendra uno femme dans son 

nairement de quelle manière une fille livra 
avec son mary, par la manière dont elle en a 
usé durant sa virginité envers Jésus-Christ son 
premier époux. Si fiant fille clic parois! sa;;p, 
modeste, retenue, on présume qu'elle ne ces- 
sera pas de l'estre étant devenue femme : si étant 
iilic H le ik'- sfmjjc i]u';i plains par son afféterie 
cl a acquérir une vainc réputation de beauté par 
la nudité de son corps; on appréhende avec 
justice qu'elle ne changera pas d'inclination 
en changeant de condition , et l'on se persuade 
qu'ayant beaucoup moins de sujet d'aimer cl 
de craindre im mary que Jésus-Christ , elle ne 
sera guères fidèle à un homme, puisqu'elle est 
infidèle à Dieu qui veut bien k reeonnoistre 
pour son épouse. 

LIX. 

Tertulicn a crû que les Vierges, non plus 
que le reste des Chrcstiens, ne pouvoieut tirer 
aucune gloire de leur corps qu'en mortifiant 
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leur choir par ta pénitence, et la rendant 
scmhlahle & colle de Jésus-Christ qui a ètè dé- 
chirée pour nostre salut. Mais il mo semble 
quYlk's ont ccl nv.'i')t.'i;ie sur les autres Ciires- 
tïens, que glorifiant Dieu par leur chair en la 
conservant pure et chaste pour l'amour de luy, 
elles peuvent par la fairo servir leur corps à 
leur propre gloire. Car qu'y a-l-il de plus glo- 
rieux pour une (Ihcestieunc que itc contribuer a 
la gloire do Jésus-Christ? Hais , pour jouir de 
cet avantage, et pour offrir à Dieu un corps 
qui luy plaise, nn corps parfaitement pur et 
chaste, il ne faut pas qu'une fille l'expose à la 
veiiê etaui désirs de tous les hommes comme 
le corps d'une effrontée ; il faut qu'elle le couvre 
avec modestie, et ne pouvant pas entièrement 
éviter le danger qu'il y a de voir les hommes 
et d'en eetre veuii, qu'elle ùvilo du inoins le mal 
qu'il y a à le» tenter par sa nudité. 

LX. 

Elles le devroient sans doute et l'on peut dire 
que leur propre inleresf 1rs olili;>e ii \c. faire, 
puisque, par leur peu de modestie, elles don- 
nent moins d'amour que de dégoust et de def- 
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fiance sus hommes judicieux et sages qu'elles 
souhaitent pour époux; et que, n'inspirant de 
In passion qu'aux libertins et qu'aux sensuels, 
cllcri liMViiiili'nl (■■llf-s-inesiiics ;i rendre mal- 
heureuses en se |irouuraiil de iris maris. Elles 
le ilci'i'oiwii, puisque. l;i [ifuuVnre li; uVmaiulr, 
la Religion l'ordonne, i'honnesteté et la piété 
l'uviffcut. ril'.'s I" divmicul , puisque, selon la 
pensée tle l'Apôtre S. Paul 1 , Dieu n'a donné une 
longue cheveleure aux filles et aux femmes, 
qu'afin qu'elle leur servit d'un voile naturel 
pour couvrir leur gorge et leurs épaules, et 
que la nature mesme leur imprime un grand 
désir de conserver pour ee sujet la longueur de 
leurs cheveux, afin qu'elles ayent toujours de 
quoy se voiler, lorsqu'elles seront surprises par 
les regards de quelque curieux. 

LXI. 

Ces raisons me paraissent assez fortes pour 
pouvoir persuade r;iux femme; aussi bien qu'aux 
filles de couvrir leurs nuditoz; il y en a plu- 

' /. Car., i'. Il - \:Mine ru In™ rl.irr! in. '[im.T l Fi- 
ai comonidniri.iL, i;rnrîTï!ijs;a t'sl millier veru si comom 
inilrut, l; li>rki cil ilii. 
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sieurs tontesfois qui ne veulent pas y acquies- 
cer, cl prétendent qu'elles peuvent sans 
scrupule découvrir leur gorjjiï, sous prétexte 
que c'est pour plaire à leurs maris. Mais elles 
uc prennent pas garde qu'ayant recours à cette 
dernière excuse, elles avouent tacitement mal- 
gré elles, que toutes les autres leur sont Inutiles ; 
t't estixiii obligée- ]>mi[- jmlificr leur [iroct'ili <!';)]- 
léguer J'uliéissuiiei: on k fouiplaistmci 1 qu'elles 
doivent à ceux que Dieu leur a donné, pour Su- 
périeurs, elles confessent, sansypenser, qu'elles 
font une chose que leur raison ne peut défendre, 
quoy que leur passion l'excuse. Lors qu'Adam 
dit à Dieu que c'esloil pour plaire à sa femme 
qu'il avoit mangé du fruit défendu, il avoua 
sou crime en s'exeusant île la sorte. Et quand 
1rs l'émules iliseut qu'elles (lerotivroni leur sein 
pour sali-l'airo leurs miids, elles rreoniimssenl 
et confessent leur faute en voulant la rejettor 
sur un autre. 

LXII. 

Je voudrois de plus leur faire remarquer 
qu'afin que cette excuse fût légitime, il fau- 
drait en premier lieu qu'elles fussent assurées 
qne c'est h volonté de leurs maris : ce qui n'est 
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pas si aisé qu'elles se l'imaginent. Un mary 
n'est pas moins jaloux de la pureté de sa femme 
que de son propre honneur, et comme, s'il esl 
prudent, il ne sYxposi; jamais il perdre son hon- 
neur, il n'y a pas d'apparence qu'il souhaitie 
que sa femme s'expose à perdre son innocence. 
Un mary s'inlèrcssc toujours àla réputation de sa 
femme, et, s'il esl judicieux, il toit hien qu'elle 
se fait tort quand elle s'habille à la mode des 
femmes entièrement mondaines et libertines. 
Un mary, dit Tcrlulten, n'ignore pas quels sont 
les charmes do sa femme; il n'a pas besoin 
qu'elle les luy montre à toute heure, et peu I- 
estre mesme doit-il souhaiter qu'elle ne fasse 
pas voir à. tout le monde , par la nudité de son 
sein, ceux qui ne devraient esfre connus que 
de luy seul. 

LXIII. 

Il y a bien de la différence entre ce que le 
mary tolère et ce qu'il désire. Un mary qui a 
de l'honnesteté, de la douceur et de l'amour 
pour sa femme, souffre sans aucune inquiétude 
et sans se plaindre , qu'elle découvre sa gorge : 
mais il ne s'ensuil pas qu'il le souhaitie et 
qu'il l'ordonne. Cependant si le mary ne té- 
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tnoifpin point h su femme qu'il veut qu'elle aille 
ainsi découverte, et Vil le souffre Houlmnont, 
c'est n tort qu'elle nlircme pour sa défense la 
volonté do son mary, puisqu'au lie» de se con- 
former par respect à ses désira comme elle vou- 
droit faire croire, c'est luy qni par bonté s'ac- 
commode a son humeur. 

LXIV. 

En second lieu, si ca n'est que ponr plaire 
à son mary, qu'elle découvre son sein, pour- 
quoy le découvre-t-elle ailleurs que devant son 
mary? En troisième lieu, supposé même que 
son mary luy commandait d'aller on public la 
gorge découverte, elle devroil le fairo par pure 
obéissance, {jour le fui m innocemment; clic de- 
vrait le faire avec quelque répugnance secretto, 
connoissant le danger où elle s'expose et où 
elle eipose ceus qui la regarderont. Que si au 
contraire elle le fait avec joie et avec plaisir, 
c'est une marque évidente qu'ollo sott;]c moins 
à obéir à la volonté de son mary, qu'à satisfaire 
la passion qu'elle a de paroistre belle et de don- 
ner de l'amour. Quand son mary luy ordonno 
quelque chose qui répugne a son inclination , 



azt ut. «s 

elle trouve bien les moyens do luy Taire changer 
de sentiment, vray-scmblablemcnt elle n'obéi- 
roit pas avec tant de promptitude et de facilité 
s'il luy ordonnoit de couvrir sa gorge. 

LXV. 

Qu'elle ii'alJéyuo donc plus pour prétexte 
de sa nudité la complaisance qu'elle a pour son 
mary, et si elle le considère autant qu'elle 
doit, qu'elle affecte de paraître la gorge et la 
face voilée , puisque par ce moyen , dit le grand 
Apotre', elle montrera qu'elle est véritablement 
et volontairement soumise à l'antorité de son 
mari. Car, du temps de S. Paul , quand une fille 
se marioit, on luy meltiiil nu voile sur la leste 
et ;nr les i'jiaulcs, pour marquer qu'elle passoil 
sous la puifisarici'- du sou épuui el qu'elle ca- 
choit pour tout autre que luy son visûye et son 
sein. De là vient que Dieu mesme dans le Pro- 
phète Jérémie, dit qu'une femme mariée ne 
doit jamais oublier le voile qui luy cache le sein, 

1 /. Cor., c. 11. Met) debcl mulicr polcslalem hibcre 

1 Seamdam Tertul. Ch. Couc. Gmgreiise. Hait veln- 
meu tigmun poteslalU tnniîti. 
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non plus que les filles n'oublient pas de se 
parer 1 . 

LXVI. 

Si les femmes se souvenoienl du conseil que 
leur donne S. Pierre , de travailler à la con- 
version de leurs maris par leur modestie este- 
rieure, et par leur conversation pure et chaste, 
pour me servir de ses termes : elles ne sou- 
hailteroient pas de fomenter les feux de leur 
concupiscence, paraissant devant eus en habit 
et en posture de courtisanes. Si elles faisoient 
rc flexion qu'elles flattent ou entretiennent le 
libertinage de leurs maris , qu'elles les accou- 
tument a se pluire el k réel KTcher à voir de 
semblables nuditez, en leur montrant leur gorge 
iiLii'', elles erpsemient de U: liiirr pur leur propre 
interest, de peur de les disposer à leur devenir 
iijfhldes eu voulant île plus en plus les enga- 
ger. Enfin, si elles eoi^idi'i'oicnt que leur véri- 
table gloire dépend plus de leur vertu que de 
leur hdDiU' , elles a IfeekToiiMi I nlos (le piii'oi-ln; 
in--d. M- • r i| . -.(jrr'OI Wl £--'n . ijih- brlt. >■ I. 
découvrant. Et peut-estre mesme que la répu- 
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talion de leur beaulé seroit plus grande si elles 
la rendoient moins commune, si elles en voi- 
loicnt une partie. Au moins, leur beaulé en se- 
roil moins suspoefii iViiffiilcrio , ci li's louiinjjcs 
qu'on leur donnerait plus pures ; parce qu'on 
ne trouverait en elles rien d'immodeste, et 
qu'on y trouverait tout beau. 

LXVH. 

Si tout ce que j'ay dit ne suffisoil pas pour 
prouver que la nudité il» soin esl blâmable ol 
nuisible, et pour répondre au* excuses qu'ap- 
portent les filles et les femmes, il ne me seroit 
pas liiïïiulc de les convaincre par de nouvelles 
raisons et par plusieurs auloritcz. Mais afin 
que ce Traitté leur soit utile sans eslre en- 
nuyeux, il faut finir en conjurant celles qui se 
picquent d'honnesteté et de vertu , de prendre 
garde que par leurs nuditez elles se conforment 
si fort aux courtisanes , qu'il n'y a presque que 
Dieu seul qui puisse cotmoistre la diifémire qui 
est entre les unes et les autres. Pourquoy imi- 
tent-elles dans la manière <le s'ajuster celles 
dont elles condamnent les actions? Ou plûtost 
pourquoy imitent-elles les actions et l'extérieur 



de celles dont elles Manient le dérèglement et 
lit conduite? Elles leur sont semblables en ce 
qui piLi'oisl, et pr^triiili'iil leur l'^iir. J'urt clî ^sem- 
blables en ce qui ne paroist pas! Quel jugement 
peuvent en faire les hommes qui ne jugent que 
but ce qu'ils voient? 

LXVII1. 

Ne doivent-elles pas trembler, sçachant que 
de temps en temps plusieurs Prélats ont or- 
donné qu'on refusas t les Sacrcmnis de la Péni- 
tence et de la Communion h toutes Jcs filles et 
à toutes les femmes indifféremment qui au- 
roient les bras, la gorge et les épaules décou- 
vertes, et qu'il leur ont défendu sous peine 
d'excommunication de venir en cet estât au pied 
des Autels, etmesme d'entrer dans les Eglises? 

LXIX. 

Ne doivent-elles pas frémir de crainte consi- 
dérant que la pluspart des courtisanes ne sont 
devenues impudiques dans leurs mœurs que 
parce qu'elles ont esté immodestes dans leurs 
habits ? Qu'elles ont commencé à montrer leur 
corps, avant que de le donner, ot, s'il m'est 
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permis de parler de la sorle, qu'elles no l'ex- 
posent en vente, que parce qu'elles l'ont trop 
librement exposé .i la veuS des libertins? 

LXX. 

Il est vray que la Religion Cbrestienne per- 
met aux filles et aux femmes de se parer et de 
s'orner suivant leur qualité et leur condition ' ; 
mais elle veut que ce soit sans afféterie et sons 
excez , pour la bienséance , et non pour le luxe. 
Elle lenr a toujours deflendu de faire servir 
an Mhcrlitiiifïc cl à l'immodestie, les nrnenieiis 
dont elle a approuvé l'usage pour mieux faire 
paxoistre leur retenue et leur pudeur; et elle 
a toujours marqué de l'aversion et de l'hor- 
reur pour ces nuditez de bras, de gorge et 
d'épaules, qui répugnent également à l'hon- 
nesiHé mdiirHl^ et il l;i piété Oiiïisliemie , aux 
lumières de k raison et de la grâce, aux Loix 
de l'Évangile et de la Politique , aux sontimens 
de l'honneur, à l'instinct de la nature, et en 
un mot à la gloire et à l'utilité mesme des filles 
et des femmes. 



• /. ad Tim., c. 8. Siœiliier el minières '••> babiiu 



4"°" 5) 
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ORDONNANCE 



De Messieurs les Vicaires généraux de V ArchevescM 
de Toulouse, le siège vacqnant, 



La audilé des liras, îles épaules et de In gorge, cl l'indé- 
cence des habits des femmes et dos filles. 



Les vicaires généraux de l'Archevesclié île 
Toulouse, le siège iracquant; à tous ceux qui 
ces présentes verront, Salut Entre tous les dé- 
réglemens et tous les abus dont l'Esprit malin 
a tasclié dans les premiers siècles dis l'Eglise, 
de corrompre la pureté des mœurs des fidèles , 
i! n'y en a point aucun contre lequel les Saints 
Pères ayent exercé leur éloquence, et parlé 
atec tant de force et tant île vigueur, que contre 
les nains orncnicna et les parures jiidccenlcs 
des filles et des femmes. Ces mesmes dérégle- 
mens ont passé jusques à nous; et comme si 



la succession leur avoit acquis quelque droit de 
se montrer, ils paraissent avec une audace qui 

]i'ii|i]iiir[ienl '[ii'iuix vieux < , i , Iin rs. On voit rn- 
coiy di's cl ili's fi'imiies Clireslicmuis , cjiii 

oubliant le rc non renient qu'elles ont fait lors 
du Baptesme, à la face de l'Église, à toutes les 
œuvres et à toutes les pompes de Satan, et vio- 
lant toutes les loix de pudeur, mettent toute 
leur adresse, et employant tout leur temps a 
ajuster leurs testes de cheveux empruntez, et 
a préparer avec soin , dans la nudité de leurs 
liras et de leur gorge , des pièges aux. ames que 
Jcsus-Christ a rachetées par son sang. On les 
voit avec un luxe excessif, et une immodestie 
qu'on condamnerait mesme parmy les Payens , 
paroislre en public d'une maniera si scanda- 
leuse, qu'à juger de leurs intentions par la li- 
berté de leurs regards, par la forme de leurs 
habits, et par tout cet appareil de vanité qui 
les environne , on ne sçauroit s'empescher de 
les juger criminelles ; puisque , selon le senti- 
ment d'un Pére de l'Église, ce sont autant de 
glaives tranchans qui donnent la mort spiri- 
tuelle aux ames des libertins, qui s'empoison- 
nent par les ycui , et qui deviennent les misè- 
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rables victimes de l'impndicité. Comme cet 
esprit les accompagne partout , elles no se 

cmili'TiIrnl pas d'élever (selon le lrui!f;i!jr> d'un 

Prophète) l'enseigne de la prostitution dans les 
ruelles , dans les promenades et dans les car- 
fours; elles viennent encore, par une témérité 
et un aveuglement insupportable, braver Jésus- 
Christ jusqu'au pied de ses Autels , et violer 
(pour ainsi dire) l'immunité dis relises, imi- 
tant, parla nudité de leurs bras et de leur gorge, 
lo feu de l'amour impur, dans les cœurs des 
fidèles qni s'y retirent, comme dans des ailles 
consacrez à la prière et à la sainteté. 

Les Tribunaux mesmes de la Pénitence , qui 
devraient estre arrouseï de leurs larmes, et la 
Sainte Table où le Pain îles Angrs ne doit rsli'e 
distribué qu'a ceux qui sont revêtus de la robbn 
nuptiale de l'innocence et de l'humilité, sont 
honteusement prophanez par ces pompes du 
Démon, et par ces livrées du Monde, qu'elles 
y font triompher de la modestie Chrestienne. 

Tous ces désordres, qui ne sont que trop 
publies, joints à la vois des Prédicateurs, dont 
les plaintes sont venues jusqu'à nous, ne nous 
permettant pas de demeurer plus longtemps 
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dans le silence, nous avons jugé devoir arrcster 
un mal qui fait lous les jours de nouveaux 
progrès. 

A ces causes, el pour détourner de ce Dio- 
cèse les fléaux dont la justice de Dieu cbâlie 
ordinairement les scandales publics, et la pro- 
phanation des choses saintes, nous enjoignons 
aux confesseurs séculiers et réguliers, sur peine 
de suspension, de refuser les Sacremens à celles 
qui porteront les bras nus , ou la gorge , ou les 
('paulcs découvertes, et dont la nudité ne sera 
pas modestement cachée par des toiles qui ne 
soient pas transparentes : De laquelle nudité 
des 1m-;is , île la ijovjjc , on de; épaules, comme 
(le péché pulilic cl do scandale., ihhis nous ré- 
servons à nous seuls l'absolution , à l'égard de' 
celles ijui, après lu pwlilicalioo île la présente 
Ordonnance, ejmliiiuerrint dans un usa;(c aussi 

damnable que celuy-la. 

Nous défendons aux femmes et filles de toute 
condition, sur peine d'excommunication, d'en- 
trer dans des Églises, et de se présenter aux 
Sacremens, en cet estai d'immodestie et d'indé- 
cence', d'y faire porter la queue de leurs rob- 
bes, et de se placer dans les Presbytères. Et 



parce que les lois de l'Église demeurent sou- 
vent sans aucun effet, à cause de la dureté de 
srs Enfants, dont la plusparl sont bien moins 
touscliez des motifs de leur devoir, que de la 
milite des ppinrs ffmporcllpi ; nous rxliortons 
et conjurons, par la miséricorde de Dieu, ceux 
à qui sa Providence a commis l'autorité souve- 
raine de la justice pour la disciplina fAlérirun 1 , 
de renouveller la force et la vigueur des Arrests, 
que leur zèle et leur piété les ont souvent por- 
tez à rendre en de pareilles rencontres pour le 
soutien des Ordonnances de l'Église, afin que 
non-seulement les Temples matériels ne soient 
pas profanez par ces marques de luxe et de va- 
nité ; mais encore que les Temples vivans du 
Saint-Esprit soient édifiez en tout lieu, par 
l' exemple d'une modestie et d'une humilité 
vrayment Chrestienne. 

Ordonnons à tous les Curez et supérieurs 
Ecclésiastiques des maisons séculières et ré- 
gulières de la Ville el du Diocèse , de tenir la 
main dans leurs Églises, à l' exécution de nostro 
présente Ordonnance, par les moyens qu'ils 
jugeront les plus convenables. 

Enjoignons au Procureur fiscal de la faire 
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publier aux Prosncs des Église» paroissiales de 
la Ville et du Diocèse, pendant le» trais Diman- 
ches qui pm'i'iduul la l'esté di' Pasques, el d'en 
faim distribuer promptement des copies aux 
supérieurs des maisons séculières el régulières- 
du Diocèse. Donné à Toulouse, le 13 du mois 
do Mars 1670. Signé, Ciron, vicaire général. 
Doroimâ, vicaire général. De La Font, vicaire 
général. Destopikyi, vicaire général. 

Du Mandement desdits sieurs vicaires géné- 
rauï. 

BatnjESTHE , secrétaire. 




CigiiiZ'î.Ljl. 
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